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ÉDITO
Parmi les personnages du récit d’Esther, la personnalité de 
Mordekhaï est sans doute centrale sur la scène de Pourim. 
Membre de la Grande Assemblée, sage parmi les Anciens et 
les prophètes qui la composent, c’est lui qui voit poindre le 
danger bien avant qu’il n’arrive sur son peuple. 

Discret mais très présent dans les coulisses du pouvoir, il 
dirige en fait les évènements et suscite la délivrance divine. 
L’autre personnage qui joua un rôle clé dans l’histoire de 
Pourim, est bien entendu, Esther, sa cousine. 

Voici une jeune fille, que rien ne laissait présager le destin 
fabuleux qui lui fut réservé, propulsée par la Providence 
divine au sommet de l’empire perse, trouvant grâce aux yeux 
du potentat qui venait de faire exécuter son épouse, Vachti, 
sur le conseil d’un certain Memoukhan, alias Haman. D. l’avait 
placée là où elle devait assumer un rôle majeur pour sauver 
son peuple. Elle qui porta le nom prédestiné d’Esther, qui 
veut dire « caché », se présenta devant le roi et le conquit par 
sa grâce. Au moment décisif, lorsque Mordekhaï lui demande 
de venir devant le roi, sans qu’elle ait été invitée, bravant la 
loi du palais au péril de sa vie, elle hésite. 

C’est dans ces moments uniques dans une vie, que l’on doit 
décider en prenant une stature de grand personnage de 
l’Histoire, ou de disparaître dans l’insignifiance. Mordekhaï a 
une phrase cinglante à son endroit, pour la décider : « Tu 
n’es parvenue à la royauté que pour accomplir le dessein 
de D. et sauver ton peuple. Et si tu refuses, la délivrance 
d’Israël viendra inexorablement  d’ailleurs, et toi  et ta maison 
disparaitrez ! ». Esther n’est pas maîtresse de sa destinée : elle 
appartient à son peuple. 

Cependant, la grandeur d’Esther s’exprimera dans un esprit 
particulièrement avisé et calculateur dont elle fera preuve 
pour la suite des évènements, qu’elle contrôlera et qu’elle 
maitrisera parfaitement. Elle met en place un scénario 
minutieux, en misant sur les recoins de la nature humaine 
qu’elle sait manipuler, et s’en remettra à D. pour le reste. 
C’est elle qui décidera d’un jeûne de trois jours consécutifs 
qu’elle imposera à son peuple, pendant lequel les juifs 
se repentiront de s’être laissés séduits par les fastes de la 
fête du trône d’Assuérus, puisque c’est là que le mauvais 
décret contre eux plonge ses racines. C’est donc là qu’il faut 
reprendre les fils dénoués de l’Histoire. Dès lors, elle prend 
les choses en mains et semble jouer avec l’égo démesuré de 
Haman, qu’elle manipule jusqu’à le faire tomber dans ses rets. 
Comme son ancêtre Agag, roi d’Amalek à l’époque de 
Shaoul, Haman est mis en confiance par Esther, qui l’honore 
d’une invitation très privée, en compagnie seulement du roi 
Assuérus. Pour endormir ses soupçons, Esther laissera passer 
le premier banquet  et réitérera son invitation pour un second, 
afin que la surprise soit totale pour ce qu’elle lui réserve.

Le moment fatidique surviendra lorsqu’Esther dévoilera sa 
judéité et désignera d’un doigt accusateur l’homme fourbe 
et comploteur qui menace directement sa vie et celle de son 
peuple : Haman. La surprise est totale et Esther savoure son 
effet avec délectation. Elle attend à présent le verdict du roi, 
fulminant de rage contre son ministre : il sera pendu sur la 
potence qu’il avait dressée pour Mordekhaï. Le complot qu’il 
avait savamment préparé depuis des mois, se retourne contre 
lui et le piège se referme en même temps que la corde autour 
de son cou. Les juifs du royaume sont saufs, et Mordekhaï prend 
la place de Haman auprès du roi.

Mais rien n’eut été possible sans la Providence divine qui dirigea 
les évènements dans l’ombre, sans même que le Nom divin 
apparaisse dans le récit d’Esther. Elle en recueille les lauriers 
glorieux, mais D. est présent dans la trame du récit. C’est Lui 
Qui fait et défait les destins des hommes et Qui assure Sa 
haute protection à Son peuple Israël. Voici pourquoi les juifs 
se réjouissent tant à Pourim, et s’ils se déguisent, c’est que 
le déguisement cache l’identité réelle de l’individu, à l’instar 
d’Esther qui sembla si favorable à Haman, tout en lui tendant 
discrètement le piège qui lui sera fatal. Mordekhaï quant à lui, 
s’est toujours montré tel qu’il fut réellement, sans artifice et sans 
fard. Au moment du grand danger que courait son peuple, il 
se dressa en sortant de l’ombre pour le défendre en plaçant 
Esther face à sa responsabilité historique. En fait, il jouera le 
rôle de révélateur en poussant chacun des personnages dans 
ses retranchements, afin qu’il se révèle tel qu’il est réellement. 
Mais c’est à Esther qu’il réserva toute sa force de persuasion, 
afin qu’elle se révèle totalement dans son rôle de femme 
providentielle au service de son peuple. Si l’on doit se réjouir 
à Pourim, on doit aussi y méditer les leçons de l’Histoire qui se 
répète souvent. Ne vivons-nous pas une époque extraordinaire 
où le visage de tous les ennemis d’Israël se révèle réellement, 
faisant tomber leurs masques ? 

Joyeux Pourim à tous.  
M. BENSOUSSAN

Rabbin de l’ACI de Perpignan
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POURIM

C’EST QUOI ?
L’HISTOIRE DE POURIM EST PLUS 

ANCIENNE QUE CELLE DE 
HANOUKA. 

Alors que Hanouka se situe à l’époque du Second Temple de 
Jérusalem ; Pourim remonte à l’exil babylonien, qui a duré 
depuis la destruction du Premier Temple de Jérusalem jusqu’à 
la construction du Second.  Si Hanouka est le dernier miracle qui 
est arrivé à l’époque du Beth Hamikdach, et qui est en relation 
avec la spiritualité du Beth Hamikdach, Pourim a été le premier 
grand miracle que Hakadoch Barouh Hou a accompli en-dehors 
d’Eretz Israël. Ce miracle porte les signes d’un événement 
exilique. L’histoire du miracle de Pourim se présente comme 
un enchaînement d’événements, qui, analysés chacun à part, 
n’offrent aucun signe de miracle. C’est une suite de situations, 
comme il s’en présente couramment dans cette région du 
monde qu’est la Perse, pour ne pas l’appeler le Pays des Mille 
et Une nuits. Alors que la victoire militaire des Hasmonéens 
était visiblement miraculeuse, ainsi que l’était la durée de la 
combustion de la seule fiole d’huile d’olives pure, dans toute 
l’histoire de Pourim, rien ne va contre les lois de la nature ; rien 
de physiquement miraculeux.

Et pourtant, on a bien raison de parler d’un miracle. C’est que 
Pourim nous enseigne la différence que nous trouverons entre 
les miracles en Eretz Israël d’une part, et ceux que Hakadoch 
Barouh Hou accomplit pour nous en-dehors d’Eretz Israël . 

Alors en quoi consiste le miracle de 
Pourim ?

Lorsque les Juifs de Suze se sont rendus à l’invitation 
d’Ahachvéroch au festin, auquel Mordehay leur avait interdit 
d’aller, personne ne se doutait que cette désobéissance serait la 
cause d’un danger qui planerait sur tous les Juifs du monde (à 
l’époque, on disait sur toutes les cent vingt-sept provinces de la 
Perse, mais c’est la même chose)

Personne ne se doutait que la nomination au poste de premier 
vizir (premier ministre, si vous préférez) de l’antisémite notoire 
qu’était Haman, était une étape, qui enfilerait le châtiment 
qu’enverrait Hakadoch Barouh Hou. Personne ne se doutait 
non plus que la disparition de Vachti, pour faire place à Esther 
au palais d’Ahachvéroch, enfilait la possibilité éventuelle d’une 
délivrance. Personne ne se doutait non plus que l’intervention 
de Mordechay pour étouffer dans l’oeuf le projet d’assassinat 
d’Ahachvéroch par Bigtan et Téréch, articulait un autre élément 
de cette perspective de la délivrance.

Je n’ai pas consulté les journaux de l’époque ; mais je peux vous 
dire que de tous les médias de l’époque, aucun n’a vu dans 
ces faits autre chose que des faits divers isolés, sans aucun lien 
entre eux.Par conséquent, lorsque la délivrance est arrivée, tous 
les médias de l’époque n’ont pas du tout vu en elle autre chose 
qu’un fait divers supplémentaire, sans lien avec ceux qui l’avait 
précédée.

«Et il est vrai que la Main de Hachem était 
complètement déguisée. Il envoyait des 

événements apparemment naturels, dus au 
hasard, sans plus.»

Mais chez les Juifs, chez nous, on sait que l’histoire est un 
enchaînement ininterrompu d’interventions de Hachem, 
comme suite au comportement de Son peuple. Tant que les 
Juifs fléchissent dans leur fidélité à Hachem et aux Mitsvoth, 
Hachem envoie des événements qui composent une adversité 
dramatique. Ensuite, lorsque les Juifs se réveillent enfin, 
acceptent d’écouter Mordechay, et de faire techouva, Hachem 
envoie le dénouement miraculeux. Miraculeux, certes, mais non 
apparemment miraculeux. Aucune loi de la nature ne s’efface 
devant le miracle de Pourim.(contrairement au miracle de 
Hanouka, qui a eu lieu en Eretz Israël).Pourim se passe très loin 
d’Eretz Israël. D’autre part, si le miracle a apporté une délivrance 
totale par rapport au danger qui l’avait précédée, toutefois les 
circonstances qui entourent le miracle, ne sont pas très dignes. 
En effet, qu’une fille juive comme Esther soit acculée à se donner 
à un non-juif, est le signe que cette génération n’était pas très 
digne dans sa vie juive.
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RELEXION
MIRACLE ET SPIRITUALITE 

Arrivés là dans notre réflexion, disons que deux leçons doivent 
être tirées de cette approche. Pour qui vit en Eretz Israël, Pourim 
vient rappeler que les miracles que Hachem accomplit pour 
nous portent la marque de notre niveau spirituel.

Pour qui vit (encore) en-dehors d’Eretz Israël, Pourim nous 
apprend que Hachem accomplit des miracles en n’importe 
quelle partie du monde, en faveur de ceux qui par leurs actes 
et leurs pensées Lui sont fidèles. Toutefois, pour discerner ces 
miracles, il faut déchirer le voile naturel qui les enveloppe, il faut 
percer l’apparence de faits divers que prennent les miracles de 
Hachem en-dehors d’Eretz Israël.

D’ailleurs, l’usage populaire de se déguiser à Pourim, doit être 
bien compris comme notre affirmation que quelle que soit la 
manière dont Hachem déguise 

Ses miracles, sous l’aspect de faits naturels, nous nous sentons 
indéfectiblement capables d’y voir de vrais miracles. Nous 
décodons les faits apparemment naturels qui cachent de vraies 
interventions de Sa main.

ENSEIGNEMENT 
Nos Sages nous enseignent que la délivrance qu’a 
été le miracle de Pourim, s’est accompagnée d’un 
renouvellement de l’engagement des Juifs de se 
conformer aux Mitsvoth. 

Si, au Sinaï, Israël s’est engagé à vivre une existence 
de Tora et de Mitsvot, du fait de la crainte que leur a 
inspirée Hachem par les miracles de la Sortie d’Egypte 
et de la Révélation au Sinaï, la fête de Pourim a suscité 
une nouvelle acceptation de la Tora et des Mitsvoth, 
dans la joie d’avoir été délivrés par ce grand miracle.
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De même que chaque année, la fête de Chavouoth 
nous incite à renouveler notre engagement envers 
Hachem, du fait de la crainte que nous inspire Mattan 
Tora (le Don de la Tora), ainsi, chaque année, la fête 
de Pourim est l’occasion de renouveler et de renforcer 
notre fidélité à Hachem et à Ses Mitsvoth, grâce à la 
joie qui emplit nos coeurs.

A tous et à toutes, je souhaite une bonne fête de 
Pourim.

Rav Hayim Yacov Schlamm
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Lorsque le peuple juif  put sortir d’Egypte, de ce pays enfon-
cé dans l’impureté physique et morale, des «hartoumim» (sor-
ciers/magiciens) devinaient et opéraient des prodiges ce qui 
permettait à Pharaon d’affirmer vigoureusement qu’il ignorait 
l’Eternel.

Après la sortie d’Egypte, Amalek surprit le peuple juif et l’atta-
qua sauvagement ce qui provoqua le commandement de tou-
jours se souvenir de la duplicité et de la haine d’Amalek pour 
notre peuple et de s’en souvenir. Par la suite, Shaoul, le roi reçut 
l’ordre du Saint béni soit-IL  de détruire ces Amalécites, mais 
le roi des Juifs de l’époque n’accomplit pas l’ordre divin dans 
tous ses détails et une servant survécut et donna le jour à Agag 
ancêtre de Haman…

COMME ON SE RETROUVE 
DIREZ-VOUS….

Effectivement…. Après que le Temple de Salomon fût détruit, 
et que les Judéens fussent exilés en Perse, régnait un souverain 
craignant Hashem. Non pas qu’il LE craignît par dévotion 
mais, par sagesse, car il avait «entendu» dire ce qu’il était 
advenu du Pharaon d’Egypte et de Nabuchodonosor et il 
s’était tracé comme ligne de conduite de ne pas toucher à un 
cheveu d’un Juif. Cependant, le premier ministre (en termes 
actuels) d’Assuérus, Haman, et sa femme Zéresh, étaient des 
descendants d’Agag.
Par ailleurs, Esther, à ce stade du récit, future reine de Perse et 
son oncle Mordékhay étaient, pour leur part, des descendants 
de Shaoul…Mordékhay était un érudit qui connaissait 
parfaitement 70 idiomes et il craignait D de toute son âme. Il 
avait eu  «connaissance» de l’ascendance d’Haman et il savait 
parfaitement l’enjeu qui se trouvait présentement à lui.

Esther, pour sa part, se nomme Hadassa, et son nom Esther fait 
allusion à la situation qui se trouve à Shoushan HaBira (Suse, 
la capitale). En effet, les Juifs déportés en Perse et dans 127 
autres provinces/Etats, avaient – comme toujours – éprouvé une 
attirance vers la civilisation des Persans qui les entouraient ; ils 
s’étaient assimilés en d’autres termes. HaShem était courroucé 
et il S’était «éloigné» de Son peuple ou, en hébreu, Hester 
panim.

Haman et Zéresh animés de leur haine ancestrale des Juifs 
s’étaient livrés à la divination et, de manière à donner à leur 
machination une dimension officielle et nationale, Haman avait 
déjà tenté de convaincre Assuérus de donner son assentiment 
à l’ordre d’extermination le plus audacieux de l’époque. 

Ce qu’ils ignoraient c’est que Hashem déjà désolé de voir Son 
peuple s’éloigner avait déjà «signé» un décret funeste qui, 
pourtant, restait en suspens. La raison de ce mauvais décret 
fut le banquet qu’Assuérus organisa en son palais sept jours 
durant à partir du 3 Tishri et se terminant le 10 Tishri ou, en 
d’autres termes, du jour du jeûne de Guédaliya jusqu’au jour 
de Kippour. 

Les Juifs de Suse qui furent invités se rendirent à ce festin 
organisé par le roi de Suse, d’une part pour contenter leur 
souverain de chair et de sang mais sans se préoccuper outre 
mesure du fait que ce festin n’était pas «casher» d’aucune 
façon et que, d’autre part, les ustensiles du Beith  HaMikdash, 
dérobés par Nabuchodonosor et ses factions, servaient à ce 
souverain et qu’auraient lieu des danses peu «tsenouôth» 
(pudiques). De plus, le 10 Tishri étant Kippour, jour désigné, 
par excellence, pour le repentir et faire un retour sur soi-même, 
aurait lieu l’apothéose de cet évènement sociétal que peu de 
gens avaient envie de «râter». Mordékhay, dont le devoir, pour 
protéger les Juifs, était de tourner dans la ville et d’écouter ce 
qui se disait entendit dire que………….

Mordékhay se précipita au palais, revêtu d’un silice, et fit 
avertir Esther de ce qui se tramait. Il enjoignit sa nièce Esther 
d’aller présenter une requête au roi. Or, quiconque, fusse la 
reine, se présentait au roi sans y avoir été prié, risquait fort 
de passer de vie à trépas. Esther, consciente du rôle capi-
tal qu’elle devait remplir, mais aussi pleinement consciente 
du danger encouru, demanda à Mordékhay de demander au 
peuple entier de jeûner pour elle. « La différence dans la dé-
marche est intéressante : en effet, le peuple ne jeûne pas durant 
72 heures pour demander pardon à D. Il jeûne pour demander 
à l’Eternel de sauver leur reine ! Tout se passe comme si, la vie 
d’Esther était plus importante que leur vie à eux tous ! Et aussi 
pourquoi 3 jours de jeûne sans interruption ?

Trois jours sont 72 heures tout comme les 72 «noms» d’Hashem 
sous tous Ses attributs pour demander miséricorde. Mais 
de toute évidence, ces jours de pénitence permirent à un 
«processus» de se mettre en place : «erekh apayim» du Saint 
béni soit-IL ! C’est-à-dire qu’Hashem dans Son amour infini 
pour Son peuple retint le décret funeste durant douze années 
dans les cieux pour l’annuler en fin de compte en voyant le 
repentir sincère de Son peuple faisant appel à Sa Miséricorde….

Une question est posée : si pendant tant d’années Haman tenta 
d’atteindre à la vie de toute la communauté juive de Perse 
sans y parvenir comment réussit-il à convaincre le monarque. 

POURIM ET 
SES ENIGMES

« En effet, pendant les préparatifs du festin offert, 
Haman avait établi un projet : tuer et exécuter 

TOUS LES JUIFS »
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C’est qu’Haman s’appuya sur une divination qui lui avait 
montré la situation de «retrait» d’HaShem (hester panim) 
et il rassura ainsi Assuérus en lui promettant que rien de 
fâcheux ne lui arriverait puisque «le Gardien d’Israël dort». 
Malgré toute sa science (occulte) Haman ne savait pas que 
le Gardien d’Israël jamais ne sommeille ni dort : C’est sur 
cette assurance qu’Assuérus accéda à la demande d’Haman.
Le Zohar et le Ari zal donnent un éclairage particulier à 
certains mots qui figurent dans la Meguila. Il existe des 
meguiloth imprimées mais, en vérité, il est préférable 
de lire l’histoire de Pourim lorsqu’elle est écrite sur 
parchemin casher et selon les règles de la sofrouth. 
Et, une meguila de grand choix devra se distinguer des autres 
par le fait que chaque «page doit commencer par le mot 
‘hamelekh» (le roi). Dans le sens littéral et pour la traduction, 
on comprend que «hamelekh»  est le roi mais, étant donné 
que à certains autres endroits il est écrit explicitement 
«hamelekh ahashvérosh» le Zohar et le Ari zal nous disent 
de comprendre que, lorsqu’il est inscrit ailleurs uniquement 
«hamelekh» il convient de penser qu’il s’agit d’HaShem

Le Gaon de Vilna trace un parallèle entre Pourim et le Yom 
Hakippourim. Pourim est une fête dont le nom vient du mot 
«POUR» qui signifie sort (tirer au sort) et Yom Hakippourim 
dont le mot vient de «kappara» (rachat par expiation) pourtant, 
phonétiquement, ces mots se ressemblent et il pourrait être 
possible d’entendre que Kippour est «ké pourim» c’est-à-
dire : comme Pourim…. Pourim est désigné comme une fête 
ce qui implique un plaisir pour l’homme et un plaisir pour D 
(plaisir de voir Ses créatures accomplir des mitsvoth et prier). 
Yom HaKippourim est aussi considéré comme une fête mais 
d’un genre particulier car il est interdit de se délecter de mets 
ou de boissons mais la journée est entièrement dédiée et 
concentrée ou vouée à notre dévotion envers HaShem et de 
tenter de se remettre en question et de «redresser la barre»… 
Seulement voilà, le Zohar «souffle» un rémez (allusion) Lorsque 
se révèlera le Mashiah, le mauvais penchant (yetser hara) 
n’existera plus, nous n’aurons donc plus de fautes à expier !!!

Dans  certains  milieux on considère que boire du vin ou 
des boissons alcoolisées constitue une «mitsva» : celle de 
confondre «arour Haman» et «baroukh Mordékhay» mais 
c’est un leurre et il est vivement conseillé de boire avec 
BEAUCOUP DE MODERATION… Il convient simplement de 
boire jusqu’à être obligé de marquer un temps avant de parler, 
de prononcer seulement quelques mots (voir le Rambam) et 
surtout ne pas arriver ni à se mettre en danger soi-même ni 
mettre les autres en danger. Ne pas oublier les 4 Mitsvoth 
de Pourim (elles commencent toutes par un Mem : Meguila, 
Mishloah Manoth, Matanot laEviyonim et le Mishté…Joyeux 
Pourim !

Caroline Elishéva REBOUH. 

« Le mois où les joies redoublent et 
doublent d’intensité. »
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Pourim est d’abord pour nous l’occasion de rappeler que c’est 
la lecture de la Méguila d’Esther qui va constituer dans notre 
tradition le dernier événement historique relaté dans tout le 
Tana’h ! C’est que nous assistons en effet à la fin de la Méguila 
à la naissance de ce que sera le judaïsme d’aujourd’hui.Ainsi, 
les derniers prophètes hébraïques ont-ils vécu à l’époque de 
la Méguila. Et d’une certaine manière, Morde‘haï va être, pour 
notre tradition, le premier roch yéchiva. C’est en effet lui qui va 
créer le premier centre d’étude susceptible de prendre, grâce à 
l’approfondissement de la Torah, le relai des prophètes.

À ce sujet la Guémara nous apprend : « ’Ha’ham adif miNavi [le 
sage est supérieur au prophète] ! ».

Mais comment comprendre le sens réel de cette comparaison ?

La réponse réside dans les éclaircissements venus d’un texte du 
Talmud, justement dans la Guémara du Traité Ména’hot (page 
29/b). On nous raconte là qu’avant sa mort, Moché Rabenou a 
demandé à Hachem : « Que deviendra la Torah après moi ? » 
Pour lui répondre, Hachem l’a donc en quelque sorte « projeté» 
dans l’histoire future et lui a montré la génération de Rabbi Akiva. 
Voyant ce maître enseigner la Torah devant une foule d’élèves, 
Moché assistait au cours avec un immense ravissement, mais il 
ne comprenait apparemment rien de ce qui s’y disait…

Or, quand Moché Rabénou a constaté que le message qui 
lui avait été délivré par la prophétie pouvait transiter par 
l’enseignement, il fut alors rasséréné car il a saisi qu’ainsi, la 
Torah serait transmissible à toutes les générations ! Et c’est 
effectivement bien le cas… Car depuis qu’il n’y a plus de 
prophètes pour nous dévoiler le message divin, nous nous 
tournons vers les maîtres et les grands Sages de la Torah pour 
qu’ils nous le divulguent.

Toutefois, il faut ajouter ce que dit Maimonide - le Rambam - 
dans le deuxième portique de son « Guide des Egarés « : le 
‘ha’ham doit être doté du « roua’h hakodech » - littéralement 
d’un esprit saint « - qui lui permet de pressentir les événements. 
Le Rambam donne l’exemple suivant : un Sage enseignait à ses 
élèves et, soudain, il leur dit qu’il fallait très vite quitter la maison 
dans laquelle ils se trouvaient. Il demande donc à tout le monde 
de se lever et de partir. Or, quelques secondes après, la maison 
s’effondre… En fait, ce récit montre bien que le ‘ha’ham avait 
pressenti le danger !

Voila donc comment le Rambam exprimait ce don que la Torah 
offre à celui qui l’utilise de toutes ses forces, ses énergies et avec 
une totale sincérité : D.ieu l’éclaire sur les événements à venir. 
Or, aujourd’hui encore, quand nous voulons comprendre ce 
qui est déjà arrivé ou peut arriver, nous nous tournons vers nos 
maîtres, eux qui restent nos guides et notre lumière. Comme 
dit le verset : « Véayou éné’ha root et moré’ha » [Tes yeux 
regarderont tes maîtres] ».

Dans le brouillard où se trouvent aujourd’hui le monde et les 
hommes, comme il est bien difficile d’y voir clair… Or, cette 
sérénité véritable que procure le maître de Torah à tous ceux 
qui l’écoutent mérite d’être rappelée à l’occasion de Pourim : 
l’exil de la diaspora juive qui débute à l’époque de Pourim allait 
cultiver ce précieux enseignement qui est arrivé jusqu’à nous !

Rav Yossef-Haïm SITRUK - © Hamodia

Stéphane Rivollier, Artisan Ebéniste depuis 17 ans, 
vous annonce L’OUVERTURE DE SON SHOW-ROOM 
dédié aux RANGEMENTS, DRESSINGS et CUISINES

77, rue Masséna
69006 LYON
Tél.: 04 78 52 91 39 
E-mail : interieurs.prives.lyon@gmail.com 
Site: interieurs.prives.com

Et voila qu’à la fin de ce cours, un élève de Rabbi Akiva demande : 
« Mais Rabbi d’où sais-tu tout cela ? ». Et Rabbi Akiva de répondre 
: « Hala’ha leMoché miSinaï [Nous l’avons appris de Moché 
Rabénou qui, lui-même, l’a appris du la Torah de Moché au Sinaï] ! 
«. La Guémara conclut alors en disant : « Na’ha daato chel Moché 
Rabénou [Moché Rabénou a été rasséréné par cette remarque] ».

Essayons à présent de comprendre ce texte : ce n’est 
pas tant que Moché s’est soudain senti heureux de voir 
que Rabbi Akiva lui attribuait son propre enseignement, 
mais plutôt - tout simplement - que Moché assistait à une 
appréhension de la Torah qui était celle de la « compréhension 
analytique «, et non plus celle du « savoir par intuition »…

« En effet, Hachem délivre Son message au prophète 
(Moché fut le premier d’entre eux), lequel le retransmet 
très fidèlement. Quant au Sage (le ‘ha’ham), il « com-

prend « un enseignement et l’explique.»

9 CHOSES QUE 
VOUS IGNORIEZ 

SUR POURIM

LE PRINCIPAL 
ENSEIGNEMENT 

DE POURIM
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Comme Halloween, Thanksgiving et la Sainte Patrick, Pourim 
est une grande fête. Vous risquez de ne pas tout connaitre sur 
Pourim... 

My Jewish Learning via JTA — Costumes, bavardage et 
beaucoup d’alcool : Pourim est l’une des fêtes les plus 
bruyantes du judaïsme. Vous connaissez l’histoire de la belle 
Esther déjouant les plans démoniaques de Aman, la coutume 
de l’ivresse obligatoire et les oreilles d’Aman. Mais on parie 
qu’il y a certaines choses de Pourim qui peuvent encore vous 
surprendre ? 

1. Esther était végétarienne (ou au moins flexitarienne)
Selon le midrash, alors que la reine Esther vivait à la Cour du 
roi Assuérus, elle respectait un régime végétarien constitué 
en grande partie de légumes afin de ne pas rompre la loi de 
la cashrout (loi de l’alimentation). C’est pour cela qu’il existe 
une tradition ancienne de dégustation de haricots et de pois à 
Pourim (Après tout, vous aurez besoin d’avaler quelque chose 
de sain après l’alcool et les hamantaschen.)

2. On attend de vous de trouver un intermédiaire pour envoyer 
vos mishloach manot, ces paniers traditionnellement échangés 
avec les amis et la famille à Pourim.
Le verset dans le Livre d’Esther sur le mishloach manot stipule 
que nous devons envoyer des cadeaux aux autres et ne pas 
simplement les offrir. En conséquence, il est préférable 
d’envoyer votre panier via un messager plutôt que de se 
déplacer. Tout un chacun peut faire office d’intermédiaire, alors 
n’hésitez pas à faire appel aux services de la poste ou même à 
ce type sympa dans l’ascenseur qui transmettra vos cadeaux. 

3. Le Livre d’Esther est le seul ouvrage biblique où le nom de 
Dieu n’est pas mentionné. 
Le Livre d’Esther ne fait aucune référence non plus au Temple, à 
la prière ou aux pratiques juives comme la casheroute [casher].

4. Le Hamantaschen pourrait bien avoir été créé pour symboliser 
le couvre-chef d’Aman – ou ses oreilles ou ses poches. Voire 
quelque chose d’encore un peu plus féminin. 
Certains disent que ces gâteaux représentent les oreilles d’Aman 
(le nom hébreu, “oznei Haman,” signifie cela) et se réfèrent à 
une coutume qui consistait à couper les oreilles d’un criminel 
juste avant son exécution. Une autre théorie est que les trois 
angles représentent les trois patriarches dont le pouvoir avait 
affaibli Aman et donné la force à Esther de sauver les Juifs. Et 
encore une autre théorie : parce que le mot allemand ‘tasche’ 
signifie ‘pochette’ ou ‘poche’, ce gâteau pourrait symboliser les 
poches d’Aman et l’argent qu’il avait offert au roi pour obtenir 
la permission de tuer les Juifs. Enfin, ces dernières années, 
certaines féministes ont suggéré que les gâteaux, qui après tout 
ressemblent aux organes reproductifs de la femme, pourraient 
incarner des symboles de fertilité.
5. En 1945, un groupe d’Américains a organisé des services de 
Pourim – dans le château confisqué du nazi Joseph Goebbels.
Selon les informations de JTA à l’époque, l’aumônier juif « avait 
précautionneusement arrangé les bougies sur une bibliothèque 
ornée d’une crois gammée dans la salle à manger de Goebbels » 
et des soldats juifs avaient expliqué à leurs camarades chrétiens 
présents « le récit de Aman et pourquoi il était tellement 
pertinent que les services de Pourim soient célébrés dans un 
château appartenant à Goebbels.”
6. Le Livre d’Esther, que de nombreux savants considèrent 
comme un récit de fiction, pourrait être l’adaptation d’une 
histoire babylonienne. 
Certains spécialistes ont affirmé que le Livre d’Esther est une 
adaptation des récits sur des dieux païens — Marduk devenant 
Mordechai et Ishtar se transformant en Esther — pour refléter 
la réalité de ses propres auteurs juifs en exil. Pour permettre 
à la fête de rester dans la bonne saison, le calendrier juif 
s’accommode astucieusement de la différence de 11 jours qu’il 
existe entre les années solaires et lunaires.  Au 4e siècle de 
l’ère commune, Hillel avait donc prévu un mois supplémentaire 
à la fin de l’année biblique lorsque c’était nécessaire. L’année 
biblique commence au printemps avec Nissan (Exode 12: 1-2) 
et s’achève avec Adar. Hillel, conjointement à la cour suprême 
Juive – Sanhedrin – a choisi de faire se répéter l’Adar (Adar I et 
Adar II) toutes les 3ème, 6ème, 8ème, 11èm, 14ème; 17ème et 
19ème année sur une période de 19 ans.
7. Pourim est fêtée un jour plus tard dans les villes fortifiées.
Le Livre d’Esther fait la différence entre les Juifs qui ont vécu 
et combattu leurs ennemis pendant deux jours au sein de la 
capitale fortifiée de Shushan et ceux qui vivaient dans des villes 
non-fortifiées, où il ne fallait qu’une journée pour soumettre 
l’ennemi.  Les rabbins ont proposé que nous fassions la même 
distinction en fêtant l’événement. Et conformément à cela, si une 
personne vit dans une ville qui a été fortifiée depuis l’époque 
de Josué (approximativement 1250 ans avant l’ère commune), 
comme c’était le cas de Shushan, alors Pourim est célébrée le 
15 de l’Adar, un jour auquel on se réfère comme le Pourim de 
Shushan.
8. Juste après la guerre du Golfe en 1991, le costume de 
Pourim le plus populaire en Israël était celui du porte-parole 
de l’armée israélienne qui intervenait à la télévision à chaque 
fois que retentissait une alerte aux missiles Scud – et les gens 
dégustaient cette année-là des « Saddamtaschen » à la place 
des hamantaschen.
La voix rassurante du porte-parole Nashman Shai de l’armée 
israélienne lui avait valu le surnom de « Valium national » tandis 
qu’Israël se trouvait sous le feu des missiles irakiens, selon des 
informations de JTA de l’époque. Cette année-là, tandis que de 
nombreux fabricants de costumes avaient évité le déguisement 
de Saddam Hussein (ça aurait été comme faire un costume de 
Hitler, avait confié un vendeur à JTA), les boulangeries avaient 
inventé le « Saddamtashen », qui « ressemble et a exactement 
le même goût que les « hamantaschen ».

Par Julie Wiener copyright the times of Israel

9 CHOSES QUE 
VOUS IGNORIEZ 

SUR POURIM
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Pour recevoir vraiment la fête Pourim, 
il faut  prendre l’essence de Pourim lui-

même .Si on comprend que la Meguila fut 
écrite pour nous,  que c’est l’histoire de 

chacun, alors notre ‘Ah’ashveroch’ et notre 
‘Aman’ se transformeront pour notre bien ! 

Il existe une règle dans la avodat Hachem qui dit : « chacun 
reçoit ce qu’il désire en fonction du degré de sa  volonté ». Il en 
est ainsi, pour les besoins matériels. En effet, si une personne 
concentre tous ses efforts et toute sa pensée vers l’obtention 
d’une certaine chose, par exemple recevoir une grande richesse, 
il la recevra, comme il est écrit dans les paroles de rabbi 
Nah’man[Sih’ot haran] . Cependant, dans le domaine spirituel, 
cette règle s’applique de façon beaucoup plus claire. Chacun 
obtiendra les influences spirituelles qu’il espère en fonction 
directe de l’importance de sa préparation, de la force de sa 
volonté et de la grandeur de son désir à les obtenir. Comme 
nous le savons, les jours de la fête de Pourim nécessitent une 
grande préparation et une volonté forte pour mériter de recevoir 
ce que l’on désire à Pourim. Si l’on pense qu’il s’agit juste d’un 
jour de divertissement avec des déguisements, du vin et des 
repas de fête, alors on ne recevra pas de Pourim ce qu’on doit 
recevoir. Pendant ce jour particulier de Pourim, chacun d’entre 
nous peut recevoir ce dont il a besoin, c’est-à-dire toutes les 
choses extraordinaires et fantastiques qu’il sera impossible de 
recevoir à un autre moment. Et l’essentiel pour cela, est de 
recevoir véritablement Pourim lui-même, comme nous allons le 
voir en précisant ce sur quoi il faut prier en ce grand jour.
 

L’AMOUR DE LA TORA
Sur Pourim, il est écrit ; « ils ont accompli et ils ont reçu ». Nos 
sages nous disent, qu’au moment du Don de la Tora les Bnei 
Israël acceptèrent la Tora par crainte. Hachem les obligea en 
renversant la montagne au-dessus de leurs têtes et leur dit : « si 
vous l’acceptez,  c’est bien, sinon, ici, sera votre enterrement». 
Mais à Pourim, après le grand miracle et le retournement de 
situation qui eut lieu au temps de Mordehai et d’Esther, comme 
le raconte la Meguila,  le peuple d’Israël est revenu vers D’et il 
a reçu la Tora, cette fois,  avec amour. En appliquant le principe 
du saint Arizal, selon lequel chaque jour de fête est éclairé 
exactement de la même lumière et des mêmes abondances 
spirituelles que le jour initial, ainsi le jour de Pourim est éclairé 
de  la lumière du don de la Tora reçue avec amour.  De ce fait, 
ce jour là, chacun  peut recevoir cet amour pour la Tora –qui est 
la chose essentielle et obligatoire pour l’étude de la Tora. Car, 
en effet, avec l’amour de la Tora, chacun pourra étudier sans que 
rien ne le perturbe ou ne l’empêche de se consacrer à « sa Tora 
bien aimée ». C’est pourquoi,  il faut concentrer ses prières pour  
recevoir l’amour pour la Tora à Pourim, qui est le temps propice 
pour cela. Et l’homme le recevra proportionnellement à la force 
de sa volonté.

L’AMOUR DU PEUPLE D’ISRAËL

A Pourim peut se produire un grand éveil pour l’amour d’Israël 
grâce aux Mitsvots qu’il s’agit de réaliser : Michloah’ Manot 
[donner à un ami deux plats pour le réjouir]  et Matanot 
Laevyonim [donner des cadeaux aux pauvres]. En effet, la 
multiplication des dons, (car à celui qui tend la main, il faut  
donner), et la joie qui en résulte –favorisent le développement 
des qualités qui font entrer en l’homme l’amour d’Israël qui 
perdurera toute l’année et toute la vie.  Il faut mettre l’accent sur 
cette obligation de : « A celui qui tend la main, il faut donner », 
car même au plus mauvais des hommes, à qui d’habitude on ne 
donne pas d’argent, à Pourim on doit s’obliger à l’aimer  en lui 
donnant de la Tsedaka. C’est ce qui caractérise l’amour d’Israël, 
qui est l’Amour gratuit même envers celui que l’on n’apprécie 
pas.  Là aussi, il faut comprendre l’enseignement de Pourim et 
multiplier les prières sur ce point.

LA FOI DANS LE CONTRÔLE DIVIN 
INDIVIDUEL

Dans chaque fête et dans chaque moment spirituel du judaïsme 
se révèle une partie du dévoilement Divin. Par exemple, à 
Pessah’ se révèle la foi dans le renouvellement du monde à 
chaque instant , la foi que le Créateur dirige complètement la 
nature et a changé la mer en sang, qu’Il a ouvert la mer … A 
Chavouot se révèle la foi que D’ illumine le monde par le don 
de la Tora dans des éclairs et des orages .…Néanmoins, tous les 
témoignages de  Foi qui existent et dans lesquels il faut croire 
de toutes nos forces, n’ont pas assez de proximité pour m’aider 
à me consoler d’un problème avec mon voisin, ma femme, mes 
enfants …. La Emouna[Foi]  particulière qui éclaire le jour de 
Pourim  est celle qui pénètre dans les plus petits détails de la 
vie.

PRENDS LE ...

LE MEILLEUR DE LA MER !
Marché Quai St Antoine 
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Dans la Meguila, nous voyons comment Hachem met dans le 
cœur d’Ah’ashveroch ‘ la volonté de passer la bague royale à 
Aman et de lui donner le pouvoir de déclarer un décret terrible, 
celui  d’assassiner et de détruire le peuple d’Israël. Mais dès le 
moment où le peuple d’Israël fit Techouva,  Hashem renversa 
tout. Et le même ‘Ah’ashveroch ‘  qui donna la bague royale à 
Aman,  la donne maintenant à Mordeh’ai, et permet aux juifs 
de tuer ceux qui les poursuivent. Tout cela, car Hachem est 
le Dirigeant du cœur et de l’esprit des hommes avec un libre-
arbitre, mais selon leurs actes.
 
Ce point, se dévoile dans la Meguila, évidemment, pour celui 
qui veut vraiment la comprendre ! Par la lecture de la Meguila 
d’Esther, chacun comprend que cette histoire est la sienne, que 
la Meguila fut écrite pour nous. Et son ‘Ah’ashveroch ‘  ou son ‘ 
Aman’ à lui, est  peut être son voisin, son enfant, son banquier 
etc. Mais, au moment, où il fait Techouva , tout se retourne pour 
le bien. C’est pourquoi il ne faut pas lire la Meguila comme une 
vieille histoire qui s’est produite une fois dans le passé dans un 
pays lointain, car pour celui-ci qui la lirait ainsi, il est dit : « Lire la 
Meguila  à l’envers, ne se rend pas quitte de la Mitsva ».
Ceci est un point important sur lequel il faut prier afin de 
recevoir à Pourim la lumière de la Foi dans le contrôle individuel 
divin, coexistant avec le libre arbitre. Car, seule cette lumière 
peut donner à l’homme les outils pour traverser ce monde-ci  en 
paix, en particulier, concernant  les Mitsvot envers les hommes. 
C’est seulement par le biais cette Foi[Emouna] que chacun peut 
être sauvé de la colère et de la dispute, de la haine gratuite, 
et de toutes les fautes liées aux relations entre les hommes. 
Comme on le sait, il s’agit des mauvais caractères essentiels 
que l’homme vient réparer ici, et avec l’aide de cette Emouna,  
l’homme ne voit plus personne  en face de lui, il ne voit rien 
qu’Hashem ! Grâce à cela, il peut appliquer le verset : « Je fixe 
constamment mon regard sur D. ».

 Car la crainte de D. est ‘’TOUT’’, et Hachem n’a, dans ce monde, 
que, et seulement,  « La Crainte du Ciel » [Yiraat Chamaim], 
comme il est écrit : « il est vrai, la Crainte de D. est Sa richesse ». 
Rabbi Nah’man de Breslev nous dit : « Je suis un trésor plein de 
crainte du Ciel ». Un des enseignements capitaux de Rabenou 
est la Crainte du Ciel. C’est la raison pour laquelle il nous a laissé 
entendre que tous les « commencements » viennent de Pourim, 
car Pourim représente la lumière de Rabenou , qui est la Crainte 
pure et sainte [Ilaa deIlaa], la crainte exaltée dans son plus grand 
aspect.
Il est important de rappeler, ici,  qu’il est fortement interdit de 
boire le vin sans une préparation et sans prières. En effet, il est 
inconcevable que nos sages nous permettent de nous souler 
et d’oublier D., [D. nous en préserve]. Même l’instant d’une 
seconde, il est interdit d’oublier Hachem, en conséquence, il 
est évidemment exclu de tomber dans l’ivresse et la folie de la 
pensée.

L’AMOUR DE D. 

Apres la crainte vient l’amour, comme l’explique Rabbi Nah’man 
de Breslev ,[Likoute Moharan], : après toutes les lumières que l’on 
reçoit à Pourim, on reçoit un Amour d’Hashem extraordinaire.
Chacun doit se concentrer à vouloir recevoir cet Amour que 
Pourim nous donne.

ON DANSE ET ON TAPE DES MAINS
Les danses et les applaudissements à Pourim sont d’une grande 
importance. A ce sujet, lorsque  le décret de la prise des 
enfants juifs par l’armée Russe (décret cantoniste) est devenu 
une menace, le saint Rabenou, alors que  les jours de Pourim 
approchaient, demanda aux Bnei  Israël de multiplier les danses 
et les applaudissements pour que, grâce à cela,  tous les décrets 
s’adoucissent. Et cette même année, Rabenou a lui-même 
beaucoup dansé, et de façon extraordinaire, les durs décrets 
ont été annulés et repoussés après Pourim. C’est pourquoi, 
aujourd’hui aussi nous devons pratiquer ces activités saintes, et 
multiplier les applaudissements et les danses, tout en élevant 
les pieds au dessus du sol avec joie, et, à partir de ce moment, 
Hashem nous enverra Ses bontés.

Ces éléments là font partie de ce qu’il faut vouloir à Pourim, 
et pour en bénéficier, il faut prendre l’essence de Pourim lui-
même.  Pourim est un jour très élevé, même avec des mots il 
nous est impossible de définir à quel point.
C’est pourquoi, il faut multiplier les prières, et surtout la 
Hitbodedout, «  car celui qui demande, en ce jour, il sera exaucé 
». Nombreux sont ceux qui utilisent ces Tefilots pour demander 
toutes sortes de réussites, matérielles et spirituelles, ceci est très 
bien, mais l’essentiel est de demander Pourim pour lui-même 
! Puisque en ce jour, dont on ne soupçonne pas la valeur, se 
trouve tout ce dont l’homme a besoin. Et quand on intègre 
vraiment Pourim on mérite une grande récompense, et tout ce 
qui a été expliqué plus haut n’en est qu’une partie.
 
Que ce soit Ta volonté, notre D. et D. de nos ancêtres ,que 
nous méritions de recevoir Pourim pour lui même , et puisses-
tu nous faire des miracles extraordinaires et glorieux , miracles 
de Pourim. Mon Père, Roi, Créateur, Concepteur et Fondateur, 
montre-moi le chemin, comment appréhender ‘l’essence 
de Pourim’ et bénéficier par le mérite des Vrais Tsadikims de 
pouvoir extirper, enlever de moi et de tout le peuple d’Israël 
l’écorce [Klipa] d’Aman-Amalek et d’attirer vers nous la sainteté 
de Mordeh’ai et Esther, la sainteté de la ‘cinquantième porte qui 
se manifeste à Pourim .Amen et que ce soit Sa volonté.’’            

Rav Chalom Arouch
www.joie2vivre.org

POURIM
A Pourim c’est la foi (la Emouna) dans le contrôle divin individuel, 
coexistant avec le libre arbitre,  qui se manifeste.  La lumière de 
la Meguila nous dévoile l’aspect caché le plus grand –celui des 
gens qui ne comprennent pas comment est possible un contrôle 
divin dans leurs actes, alors qu’ils possèdent un libre arbitre ? 

L’ÉCOUTE DE LA MEGUILA

On peut introduire, ici, le sujet de l’écoute de laMeguila avec 
crainte, avec une crainte élevée. Il faudra l’écouter de cette façon 
pour mériter de recevoir la lumière qui ressort de la Meguila- la 
lumière de Mordeh’ai et Esther –la lumière qui dévoile toutes les 
choses cachées  et qui montre le contrôle d’Hashem de la façon 
la plus claire, la plus profonde et la plus intérieure. 

LA CRAINTE D’HASHEM
 [YIRAAT SHAMAIM]

Sur ce point, aussi il faut beaucoup se concentrer, vouloir 
intensément et demander de mériter de maintenir la crainte d’ 
Hachem du début de Pourim jusqu’ à sa fin, que notre pensée ne 
s’arrête pas un seul moment de réfléchir à la crainte d’ Hashem 
,[D. nous en préserve]. A Pourim il faut mériter une crainte 
d’Hachem qui soit une « Crainte Respectueuse », une crainte 
encore supérieure [Ilaa deIlaa], qui est le niveau de crainte le 
plus élevé. Pourquoi? 
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CHABBAT ZAKHOR
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CHABBAT ZAKHOR
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LES QUATRE CHABBATOT
Les quatre sections de la Bible, qui sont lues chaque année en 
plus des lectures publiques habituelles et qui sont échelonnées, 
une par une, sur quatre Chabbatot, avant Pourim jusqu’à 
l’approche du mois de Nissan.

Ces quatre sections particulières sont:

1) Chabbat Chkalim, qui fait allusion à l’obligation d’apporter un 
demi-chékel pour les offrandes communautaires au Temple (Ex. 
30,11-16). Lue le Chabbat qui précède le début du mois d’Adar 
(ou à Roch ‘Hodech Adar, s’il tombe un Chabbat).
2) Chabbat Zakor, qui encourage à se souvenir d’Amalec (Deut. 
25,17-19).
3) Chabbat Para, qui décrit le processus de purification par la 
vache rousse (Nombres 19,1-22). Lue le Chabbat qui suit Pourim
4) Chabbat Ahodèch, exposant les lois du sacrifice pascal 
(Ex. 12,1-20), au dernier Chabbat du mois d’Adar (ou à Roch 
‘Hodech Nissan, s’il tombe Chabbat).

L’officiant pensera à acquitter les fidèles et ces derniers seront 
particulièrement attentifs à la lecture de la Parachat Zakhor.

Une femme désirant aller à la synagogue et ayant des enfants 
en bas âge, et dont il est impossible de les laisser seuls sans 
un adulte pour les surveiller, doit savoir qu’elle n’a aucune 
obligation d’écouter la Parachat Zakhor.

De même, une personne ne pouvant se rendre à la synagogue 
lors du Chabbat Zakhor  (pour des raisons de santé), pourra lire 
ce passage dans un H’oumach (un livre de Paracha).

Hamann allait offrir des Chékalim pour l’extermination d’Israël, 
et c’est pourquoi Hachem a ordonné la Mitsva de donner le 
demi-Chékel, afin que les Chékalim d’Israël devancent les 
Chékalim d’Hamann.

On donnera avant Pourim l’argent du « Zékher Lémah’atsit 
Hachékel » (l’argent qui « symbolise le demi-Shekel ») et l’on 
prendra soin de dire « cet argent est en souvenir (Zékher) du 
Ma’hatsit Hachékel », à l’époque du Beth Hamikdach (Temple), 

Ce Chabbat, s’appelle Chabbat Zakhor : Le Chabbat qui précède 
Pourim, nous sortons 2 Sifré Torah. L’opinion de la majorité des 
décisionnaires concernant la lecture de la Parachat Zakhor est 
un devoir ordonné par la Torah qui incombe aux hommes, Il est 
conseillé de ne pas emmener avec soit des enfants en bas-âges 
qui risqueraient de troubler la lecture. 

POURIM
SAMEAH !

RESTAURANT - POINT CHAUD -
RAYONS FRUITS ET LEGUMES

COMMANDE EN LIGNE SUR LE SITE
DK MARKET.FR

Lilly Market 140, rue Dedieu VILLEURBANNE : - Tél : 04 78 03 24 79
Lilly Market 300 rue Francis de Pressensé VILLEURBANNE : - Tél 04 78 0324 79 

Lilly Market  4 avenue Raymond de Veyssière ECULLY : - Tél 04 72 48 82 44 
Kosherland - 103, rue Gabriel Peri MONTROUGE : - Tél : 01 46 57 44 55

Livraison gratuite à partir de 100€ d'achat
 
HORAIRES D'OUVERTURES :
du dimanche au jeudi de 9h00 à 20h00
vendredi de 8:00 à 14:00

Géraldine GOUTTERATEL
Responsable d'agence

07 84 39 86 16
04 72 74 25 52

Agence de Villeurbanne
64 Cours Emile Zola 
69100 Villeurbanne

w w w . p i e t r a p o l i s . f r
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« Ici, on peut manger quasiment partout les 
yeux fermés alors qu’en France, les restaurants 
et traiteurs casher sont clos pour l’occasion », 
remarque la responsable d’un tour-operator local, 
qui ajoute : « Tous les hôtels organisent un Seder 
collectif, parfois plusieurs, et permettent de plus 
en plus la célébration de Sedarim privés réservés à 
une seule famille. On en compte des dizaines dans 

certains grands palaces ».

A Pessah, 
on voyage !

C’est l’une des 3 fêtes de pèlerinage qui condui-
sait nos ancêtres à Jérusalem. La tradition a repris à 
grande échelle depuis la création de l’Etat d’Israël. 
Mais les séjours casher pour francophones se multi-
plient aussi autour du bassin méditerranéen, du fait 

de la chute de l’euro face au shekel.

Avec Chavouot et Souccot, Pessah est l’une des 3 fêtes de 
pèlerinage (shalosh regalim). 

A l’époque biblique, se rendre au Temple de Jérusalem pour y 
célébrer la sortie d’Egypte était une obligation. On se contentait 
de sacrifier l’agneau pascal et de ne pas consommer de hametz. 
Les autres rituels accomplis de nos jours, le Seder en particulier, 
ont remplacé en diaspora la mitzva du voyage dans la Ville 
Sainte. 

Mais la fondation de l’Etat d’Israël a changé la donne. Les rites 
n’ont certes pas disparu et le Temple, comme chacun sait, 
n’est pas reconstruit. Il n’empêche que de nombreuses familles 
profitent de Pessah pour effectuer un pèlerinage en Eretz, visiter 
leurs proches et passer le Seder au soleil. 

Les Israéliens eux-mêmes, pas seulement les plus religieux, 
s’efforcent de prier au moins une fois au Kotel ou Mur occidental 
entre le premier et le dernier jour de fête.

Entre-temps, des dizaines de milliers de Juifs - essentiellement 
américains, britanniques et français - prennent leurs vacances de 
printemps dans le pays, concourant à la bonne santé du secteur 
touristique. Nos coreligionnaires venus d’outre-Atlantique et 
d’outre-Manche privilégient presque exclusivement Jérusalem. 

Les Français sont plus éclectiques : les orthodoxes se rendent 
surtout dans la capitale israélienne mais d’autres choisissent 
les cités balnéaires de la Méditerranée comme Netanya ou 
Naharya, ou encore Eilat. L’activité des hôtels et lieux de sortie 
grimpe en moyenne de plus de 10 % et les prix de… 30 % en 
cette période cruciale du calendrier hébraïque. 

Les voyagistes rappellent que passer Pessah en Israël rime avec 
facilité. « Ici, on peut manger quasiment partout les yeux fermés 
alors qu’en France, les restaurants et traiteurs casher sont clos 
pour l’occasion », remarque la responsable d’un tour-operator 
local, qui ajoute : « Tous les hôtels organisent un Seder collectif, 
parfois plusieurs, et permettent de plus en plus la célébration de 
Sedarim privés réservés à une seule famille.

Cela dit, Israël est une destination chère et la clientèle de la 
zone euro est désavantagée depuis quelques années en raison 
d’un taux de change rédhibitoire. La tendance s’est accentuée 
en 2019 : le shekel, l’une des monnaies les plus sûres du 
monde pour les investisseurs, n’a cessé de se renforcer. D’où 
la multiplication des séjours de Pessah pour francophones dans 
d’autres destinations ensoleillées, notamment en Grèce, Italie, 
Portugal, Espagne et au Maroc.

 

Les formules « all inclusive » où tout est compris - hébergement, 
repas et parfois le vol aller-retour - sont les plus prisées alors 
qu’en Israël, on opte plutôt dans les hôtels pour la chambre, 
le Seder et le seul petit déjeuner puisqu’il est possible de se 
restaurer à l’extérieur avec des produits non levés. Et chacun 
tente de faire jouer la concurrence, autrefois inexistante, entre 
les compagnies aériennes desservant Tel-Aviv et Eilat pour des 
billets à tarifs raisonnables.

Globalement, ces séjours ont une qualité très appréciable pour 
les mères de famille pratiquantes : ils dispensent des lourdes 
obligations ménagères liées à la préparation des plats casher 
le Pessah, à la réception des parents et enfants dans une 
maison elle-même débarrassée de toute trace de hametz… 
tout en respectant l’esprit et la lettre de la Halakha grâce à des 
professionnels proposant des offices, cours de Torah et repas 
labellisés Beth Din de Paris ou placés sous la surveillance de 
rabbinats orthodoxes. 

new olivar A5.indd   1 28/01/2020   17:38
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Un
séjour très haut de gamme
doté de prestations variées

afin de se reposer et se
distraire dans le confort
comme la liberté pour

parents et enfants, ceux-ci
disposant d’un club dédié.

Pessah en Sardaigne 
avec Paris World Club : 

 



20 21



22

A Sarajevo, la plus belle 
Haggadah du monde 

C’est l’un des manuscrits hébraïques les plus 
précieux conservés à ce jour. Joyau du Musée 

de la capitale bosniaque, il a été sauvé plu-
sieurs fois depuis 6 siècles et demeure em-

blématique de l’esprit de tolérance qui règne 
dans cette ville tri-confessionnelle. 

Récit d’une épopée.

Les premiers Juifs arrivés à Sarajevo en 1541 venaient de 
Salonique, en Grèce. Originaires de la péninsule ibérique, ces 
séfarades étaient artisans, marchands, médecins, pharmaciens… 
et priaient en ladino. En 1577, avec la permission des Ottomans, 
ils ont construit leur propre quartier appelé « El Cortijo » 
(La Cour) et en 1580 leur grande synagogue, avec l’appui 
d’un bienfaiteur issu de la communauté juive de Turquie. 
Globalement, les Ottomans les ont protégés. Malgré leur statut 
inférieur de « dhimmis » au même titre que les chrétiens en terre 
d’islam, ils ont obtenu certains droits et avantages, en particulier 
économiques, et ont pu développer des activités commerciales 
soutenues. Le vaste empire musulman qui a atteint son apogée 
sous le règne de Soliman le Magnifique, au 16ème siècle, leur 
offrait des opportunités incessantes.

Cet essor s’est poursuivi au siècle suivant et les séfarades de 
Sarajevo ont bientôt été rejoints par des centaines d’ashkénazes 
venus d’Europe centrale et septentrionale. Les 2 communautés 
priaient chacune de son côté et restaient séparées socialement, 
avec peu de mariages « mixtes ».

En 1697, les Autrichiens ont occupé la ville, détruit «El Cortijo» 
et brûlé la synagogue principale. Mais les Ottomans ont 
pu reprendre Sarajevo en 1739 et ont accordé aux Juifs une 
reconnaissance officielle. En 1856, ils ont obtenu en tous points 
les mêmes droits que le reste de la population.

La vie communautaire a prospéré alors, au point que la 
cité bosniaque - dont le cosmopolitisme et les relations 
traditionnellement amicales entre chrétiens, musulmans et Juifs 
ont été souvent encensés par le philosophe Bernard-Henri Lévy 
- était surnommée, comme Vilnius en Lituanie, la 
« petite Jérusalem » européenne. Un journal en ladino y 
paraissait régulièrement.  Après la Première Guerre mondiale, 
Sarajevo a été intégrée au royaume de Yougoslavie. Environ 10 
000 Juifs y résidaient avant la Shoah. 80 % ont péri sous la férule 
des SS et de leurs complices croates, les tristement célèbres 
Oustachis. La plupart des survivants ont réalisé leur alya après la 
Libération. D’autres sont partis lors de la guerre des Balkans, au 
milieu des années 90.

Il resterait tout de même, aujourd’hui, entre 3 et 400 Juifs dans 
la ville qui compte 400 000 habitants. Il existe un petit centre 
communautaire qui accueille régulièrement un rabbin israélien 
chargé d’animer l’office lors des grandes fêtes.

Mais Sarajevo est surtout réputée dans le monde juif pour 
sa précieuse Haggadah, peut-être la plus belle du monde. 
Son histoire recèle bien des mystères et se prête à autant de 
légendes. Le manuscrit date probablement du 14ème siècle et 
aurait été produit en Aragon, dans le nord de l’Espagne. Les 
conditions de sa survie à l’expulsion de 1492, qui vit les rois 
catholiques chasser nos lointains coreligionnaires et détruire 
leur patrimoine, sont inconnues. Seule information fiable jusqu’à 
sa réapparition dans la capitale bosniaque : la Haggadah est 
passée entre les mains d’un prêtre vénitien qui a apposé sa 
signature sur le texte, le sauvant ainsi de la censure de l’Eglise.
Un certain Yossef Cohen a apporté le document au Musée de 
Sarajevo en 1894. Pauvre, il souhaitait vendre le livre après 
le décès de son père, qui en avait pris possession dans des 
conditions également inconnues, afin de nourrir sa famille. 
L’institution lui a versé 150 couronnes austro-hongroises. Une 
misère. Des conservateurs viennois l’ont expertisé peu après, 
le qualifiant de « chef-d’œuvre » unique en diaspora.  Les nazis 
ont tenté de mettre la main sur le joyau mais le bibliothécaire du 
Musée, un musulman érudit nommé Dervis Korkut, conscient de 
l’extrême valeur de la Haggadah, a réussi à la dissimuler juste 
avant l’arrivée de l’occupant. Quand un officier allemand s’est 
présenté pour réclamer le document, il a répondu du tac au tac : 
« Excusez-nous, mais un autre officier est venu il y a 2 heures et a 
emporté le manuscrit ». La Haggadah, sauvée des persécutions 
espagnole puis hitlérienne, a été sauvée une 3ème fois en 1995, 
lorsque l’armée serbe a bombardé Sarajevo et détruit une partie 
du Musée, qui avait récupéré le chef-d’œuvre en 1945. Il a été 
provisoirement entreposé, in extremis, par un petit groupe 
d’historiens, de passionnés d’art et de policiers dans un coffre 
de la Banque centrale, l’endroit le plus sûr de la ville. 
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Surtout réputé pour ses
soirées musicales, le séjour
proposé par Yoël Benamou
et son équipe enchante la
clientèle française depuis 30
ans.

UNE FORMULE UNIQUE AVEC LE CLUB TIMORA !
Yoël Benamou est bien connu dans notre communauté, en qualité d’impresario, pour avoir permis à de nombreux artistes israéliens

de se produire en France. Entre autres, Shimi Tavori. C’est aussi une figure de nos événements festifs puisqu’il est le traiteur des

fameux Salons Hoche du 8ème arrondissement parisien depuis 35 ans. Des milliers de familles, la plupart des associations juives ont

eu affaire à lui pour une bar mitzva, un mariage, une soirée de gala…  En 1990, Yoël Benamou a également fondé le Club Timora,

exclusivement dédié aux séjours de Pessah en Israël. Fort de sa double expérience musicale et culinaire, de son sens de

l’organisation, il a souhaité offrir à nos coreligionnaires francophones une formule « all inclusive » inexistante à l’époque. Il y a 30 ans,

les Israéliens comme les visiteurs venus de la diaspora devaient réserver séparément l’hébergement, les repas, le Seder, etc.

Aujourd’hui encore, ce genre de forfait, pour les Juifs hexagonaux, est rarissime en Eretz car l’euro s’est fortement dévalué face au

shekel. Pour les hôteliers hébraïsants, « zé lo chavé », autrement dit ça ne vaut pas le coup.  Pourtant, le Club Timora, implanté au

Laguna d’Eilat - le mieux noté de la cité balnéaire par la clientèle internationale sur le site spécialisé TripAdvisor -, peut continuer d’y

louer 100 chambres pour 250 Français à Pessah, du fait de sa longévité et de sa réputation hors pair. Un cas unique. Plus encore  :

grâce à une assurance souscrite auprès de la chaîne Isrotel à laquelle le Laguna est affilié, les prix ultra compétitifs n’ont quasiment

pas varié depuis 7 ans, en dépit des bouleversements intervenus sur le marché des changes. Le séjour du 8 au 17 avril 2020, tout

compris à l’exception du vol, coûte seulement 2250 euros par adulte et 1250 euros par enfant (100 euros pour les moins de 2 ans). Le

Club vous propose en outre un billet Paris/Eilat aller-retour à 550 euros, alors que le tarif habituel se situe autour de 780 euros en

cette période de l’année. Le Club Timora se distingue surtout par d’extraordinaires soirées musicales, sous forme de 2 dîners

spectacles au bord de la piscine. Pas moins d’une cinquantaine de chanteurs, danseurs et instrumentistes sont recrutés pour

l’occasion. La Mimouna donne lieu à une fête grandiose en plein désert. Les vacanciers se déplacent dans le Néguev cette nuit-là. Un

immense et joyeux bivouac qui étonne les Israéliens eux-mêmes. Un gan pour enfants est à votre disposition tous les jours de 10 h à

18 h. Pour le reste, il n’y a pas d’animation particulière sauf une petite heure quotidienne assurée par l’hôtel. « Ne pas embêter les

gens : c’est notre devise », explique Yoël Benamou. Les buffets repas, sous la surveillance du Beth Din de la ville et du rabbinat

israélien, son concoctés par une brigade de cuisiniers haut de gamme, considérée unanimement comme l’une des meilleures d’Eilat.

Le hazan Moshé Ben, de souche marocaine, s’occupe des offices (et d’un cours de Torah à 18 h) depuis 15 ans. Ils se déroulent dans la

synagogue privée réservée au Club face au Laguna, dans les locaux du Royal Garden ainsi que Jacqui Moyal ancien maître d'hôtel de

chez le nôtre vous  assistera comme d'habitude et depuis 10 ans adjoint de Yoel Benamou

PESSAH TOUT COMPRIS À EILAT

www.clubtimora.com - 06 13 60 92 92
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La plupart des vacanciers qui optent pour le séjour de Pessah proposé par ce voyagiste, qui est aussi un traiteur réputé,
reviennent chaque année. Un signe de qualité incontestable…

Damoya Club en Grèce du 7 ou 8 au 19 avril 2020 : 
une clientèle familiale toujours fidèle !
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Pessah 2020 en Grèce
Du 7 au 19 Avril 2020

Pour la 6ème Année
consécutive...

Contactez-nous au +33 1 86 95 92 92
Demandez Teddy Touitou

Réservez sur  WWW.DAMOYATRAITEUR.FR /PESSAH ou sur VoyageDamoya@gmail.com

Spa
TOUT

CONFORT Vue Mer

Ever Eden Beach
Resort Hotel 4       - Anavyssos

Glatt
Halak Beth 

Yossef
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Benjamin Parienti et son équipe vous invitent pour la 4ème 
année consécutive dans le cadre magnifique de Port Barcarès, 
près de Perpignan. Une détente assurée, tout compris, et… 
casher.

Le Kangourou Club fête cette année son 30ème anniversaire. 
Fondé en 1990 et toujours dirigé par Benjamin Parienti, il 
propose des séjours casher « all inclusive » en pension complète 
de haute qualité à des tarifs ultra compétitifs. Seul le transport 
n’est pas compris. La viande, comme toutes les denrées utilisées 
en cuisine, est surveillée par le rav Yehuda Berdugo. Elle est 
halak beth Yossef.

PESSAH AVEC LE 
KANGOUROU CLUB : 

UN RAPPORT 
QUALITÉ- PRIX
IMBATTABLE !

Le Club vous invite à 2 séjours et dates différentes, cet été, dans 
le cadre de la station des Deux Alpes. 

Pour Pessah, il a mis une fois de plus les petits plats dans les 
grands puisqu’il a réservé une résidence hôtelière du groupe 
Cap Vacances à Port Barcarès (Pyrénées-Orientales), près de 
Perpignan. Le séjour se déroulera du 8 au 17 avril mais il est 
possible d’arriver le 7 et/ou de repartir le 19. 

Les 400 personnes attendues pourront profiter de la région, 
skier en montagne, découvrir le magnifique arrière-pays, la 
Catalogne espagnole toute proche… mais surtout profiter 
des animations prévues par Benjamin Parienti et son équipe, 
à commencer par le Seder collectif bien sûr, la nuit survoltée 
de la Mimouna, les prières et cours de Torah assurés par le rav 
Yaacov Abichid, de tradition Loubavitch mais qui officie dans la 
synagogue consistoriale d’Evry, en région parisienne. 
Piscine extérieure chauffée, tennis, terrain de pétanque, aire 
de jeux pour enfants, menus particulièrement goûteux et variés 
concoctés par 2 chefs cuisiniers, soirées musicales, 3 excursions 
en car… : tout est fait pour un Pessah inoubliable. La résidence 
est clôturée et a été entièrement rénovée il y a 3 ans. 

Elle est située à seulement 250 mètres de la plage. « Beaucoup 
de gens ont apprécié leur séjour de l’an passé, explique le 
responsable du Club, et souhaitent revenir. C’est la 4ème fois que 
nous organisons ces quelques jours de loisirs et de célébration 
religieuse à Port Barcarès et nous sommes parfaitement rôdés 
! »

Le prix est exceptionnel pour de telles prestations : à partir de 
885 euros par adulte, et 2820 euros pour un couple accompagné 
de 2 enfants de 3 à 14 ans. Pour les 2 ans, le tarif n’est que de 
290 euros et les vacances sont gratuites pour les moins de 2 ans.
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" D'holydays est un organisateur de séjour '' Glatt
cacher ''connu aussi bien dans la communauté israélite
francophone, que dans le monde entier.
 
Ce n'est pas seulement Dolly et Shlomo qui vous
accueilleront, mais toute la grande famille Lellouche
qui sera à vos petits soins, chaleureusement, et dans la
simplicité.Nous avons acquis une excellente réputation
tout au long de nos 12 années d'existence, et nos très
nombreux séjours. 
 
Fêtes juives, ski, été.Nous organisons sDV pessa'h 2020
pour   la 6ème année consécutive à l'hôtel Cannes
Montfleury, situé dans un endroit calme et verdoyant
du parc du même nom, et à quelques minutes à pied
de la croisette. 
 
Autant dire que nous maîtrisons parfaitement le
produit et que tout le monde apprécie l'hôtel et tout ce
qui va avec.Nous ouvrons trois salles de restaurant afin
que les repas se passent dans le calme, la sérénité et la
bonne ambiance.

Nos salles changent très souvent de décoration,
orchestrée par "Amazing déco ".  Deux synagogues,
lobbys extérieurs et intérieurs, salles privées pour les
Sedarim pour ceux qui les réservent.  Comme
chanteur, Lousqui David et son musicien. Animateur
pour enfants et adolescents par Raphaël Hayoun et
son excellente équipe.  Animations en soirée et
Mimouna grandiose.  Seders collectifs séfarade et
ashkénaze, hazanim de renom, daf yomi, cours,
conférences.  Sortie à h'ol hamoed aux îles des lerins,
offerte, et inscription pour des sorties à marineland et
Monaco. 
Nous proposons cette année de continuer la fête avec
le chabbat qui suit (en 'hamets) Nos chefs de cuisine
et pâtisserie, viennent d'Israël et de France et sauront
nous régaler comme d'habitude.  Cacheroute
irréprochable par le Rav Mordekhai Rottenberg de
Paris. (sans kitniot)  Étant le seul organisateur à
Cannes cette année, nous ouvrons notre restaurant
aux gens de l'extérieur. Attention, places très
limitées. Venez profiter d'un séjour de luxe dans une
région superbe, et le tout à un prix très étudié. 
 

A bientôt. Dolly et Shlomo Lellouche. Dholydays.

 www.dholydays.com - 01 39 94 06 36 
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1590€
1890€

 Congrès médical et juridique
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Ocher Holidays , vous propose un séjour tout compris au Grand
Hôtel du Hohwald, une ancienne auberge typiquement
alsacienne fondée en 1857. Situé au carrefour de l’Allemagne et
de la Suisse, à seulement une demi-heure de Starsbourg, et à
quelques kilomètres de Mulhouse, Baden Baden, de Bâle, ou
encore d’Europa Park, venez profiter d’une semaine où
gastronomie et culture se mêlent. Sur le chemin de la route des
vins d’Alsace, Hohwald est un charmant village, bordé de
rivières et de verdure. Un lieu où il fait bon vivre, où le repos et
la tranquilité s’imposent. 
 
Cet hôtel familial et convivial entièrement rénové et disposant
fièrement de ses trois étoiles, accueille tout au long de l’année
Chabbatot (hatan ou bar mitzvah), réceptions, séminaires.
Disposant d’une piscine intérieure, d’une aire de jeux pour
enfants, de salles de réception mais également d’une
synagogue, c’est l’endroit idéal où venir se ressourcer avant de
partir à la découverte de la région. Très prisé par de nombreux
groupes d’Israeliens, la réputation d’Ocher Holidays dépasse les
frontières. 
 
Non loin de Colmart, la petite Venise, et à proximité de
Strasbourg, l’hôtel est également situé sur le parcours de
pélerinage de grands Tsadikim et notamment de la synagogue
et du mikvé de Rachi. Concernant le fabuleux séjour de Pessah,
Ocher Holidays met tout son savoir faire à votre disposition
afin de vous faire passer dix jours reposants et agréables. Que
vous soyez aschkénazes ou sépharades, il y en aura pour tous
les goûts et toutes les coutumes, avec Le Hazane Michel
Heymann du Luxembourg et Rav Obadia et Rav Attal. En effet,
deux offices vous seront proposés. Quant aux repas, ils se
dérouleront sous la surveillance du beth Din de Starsbourg,
sans kitniot. Des plats gastronomiques et des pâtisseries
gourmandes vous seront proposés pendant ce séjourn afin de
ravir les papilles de chacun. 
 
Un maître mot? L’abondance! Vous avez également la
possibilité de réserver pour des séjours partiels ( premiers
sedarim, chabbat...) Alors si vous souhaitez passer un Pessah
familial, convivial, chaleureux et culturel, Ocher Holidays saura
vous satisfaire.

"Pour ce Pessah, faites le choix d’un
séjour hors du commun au coeur de

l’Europe."
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Avril au Cap d’Agde avec Léna
Club*** : un Pessah ludique
très casher !
Un séjour de loisirs halakhiquement irréprochable, sous la surveillance du rav
Rottenberg chlita. Vacances et spiritualité pour un tarif abordable. Une réussite
depuis 4 ans. Léna Club*** a été fondé en 2014 par Michaël Cohen et son épouse
Deborah. Léna est l’acronyme de la formule explicite : « Les enfants, notre avenir ».
Le couple habite Aix-les-Bains, en Savoie, et Michaël enseigne le kodech au collège
juif local. Il s’agissait, dans un 1er temps, d’offrir aux parents un centre de loisirs
casher afin qu’ils puissent y laisser leurs petits et ados pour une ou plusieurs
journées. 
 
Des parents résidant dans la région ou y passant leurs congés d’été, puisque le
centre fonctionnait et fonctionne toujours tout au long du mois de juillet. Il est
également ouvert pour des périodes plus courtes à d’autres moments de l’année
avec des activités aussi alléchantes que l’équitation, le patinage ou des parties de
chasse au trésor. En 2014, la mairie d’Aix les Bains a mis à disposition de
l'association Léna une école et puis l’espace ludique s’est déplacé dans la
commune voisine de Tresserve où se situe la fameuse yéchiva. 
 
Depuis 2017, le couple organise aussi un séjour à la mer pour Pessah, d’abord à
Roquebrune-sur-Argens (Var) puis aux Lauriers Roses, un village vacances du Cap
d’Agde (Hérault). C’est là qu’il vous convie en avril pour la 3ème fois consécutive.
Quelque 300 personnes sont attendues dans un cadre idyllique privatisé par le
Club. On peut y louer des pavillons de 29 à 42 m2, dites « confort » ou « privilège »
selon leur qualité mais qui ont pour avantages communs d’être spacieuses, dotées
d’une terrasse, et... calmes. « Rien à voir avec les chambres d’hôtel habituelles où
l’on est dérangé par les enfants qui courent dans les couloirs », remarque Michaël. 
 
Vos rejetons sont d’ailleurs pris en charge jusqu’à 11 ans par un mini-club, de 9 h à
17 h, et peuvent y déjeuner. Un baby-club pour les moins de 3 ans existe aussi, en
option. Le ménage est fait tous les jours dans les pavillons, sans supplément
tarifaire. Les possibilités sont légion en termes de sport et de détente : tennis, golf
miniature, volley, soirées musicales, excursions quotidiennes en car (ne manquez
pas la réserve d’animaux africains de Sigean) ou en bateau, plage, piscine
extérieure chauffée… La casherout est placée sous la surveillance du rav Mordekhaï
Rottenberg chlita, dont on connaît l’orthodoxie scrupuleuse (rares sont les
voyagistes obtenant son agrément parmi ceux qui le sollicitent). La cuisine, fraîche
et goûteuse, est concoctée par Sidney Azoulay, l’un des chefs parisiens les plus
expérimentés en matière de restrictions imposées à Pessah. 
 
Chacun est libre de célébrer le Seder collectivement, dans l’une des salles à
manger, ou en famille dans son pavillon. L’organisation des offices et les
conférences sont assurées par le rav Avraham Drai et, pour la partie féminine, par
son épouse Mariacha. Ils ont succédé dans cette tâche au rav David Shoushana qui
a réalisé son alya en août dernier. Le rav Drai et sa femme sont particulièrement
présents sur les vidéos en ligne de pédagogie toranique. Les cours porteront
essentiellement sur le shalom baït ou « paix du foyer » et sur l’éducation. De telles
prestations casher sur le territoire français dans une atmosphère constamment
chaleureuse et conviviale, à 4 heures de TGV de Paris (une navette permet de se
déplacer de la gare d’Agde aux Lauriers Roses), sont exceptionnelles - les
propriétaires de villages vacances étant réticents à louer un espace résidentiel
complet en période de congés scolaires. Quant aux prix, ils sont ultra compétitifs
quand on sait que la casherout du rav Rottenberg chlita suppose un gros
investissement : 1190 euros seulement, tout compris, pour un adulte en chambre
double, du 8 au 17 avril. Des tarifs dégressifs sont proposés pour les enfants. Un
séjour plus long, du 7 au 19, est envisageable, avec soirée grillades et musique le 7.
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Informations & Réservations: 
Deborah: 06.63.37.12.30www.lenaclub.com

À PARTIR DE

1190€
PAR PERSONNE/

CHAMBRE DOUBLE

Les Lauriers Roses
PESSAH 
AU CAP D'AGDE

DANS LE SUD DE LA FRANCE

PISCINE EXTERIEURE CHAUFFÉEÀ 2 MINUTES DES PLAGES DE SABLE FIN
CUISINE GASTRONOMIQUE  

GLATT CACHER LAMÉHADRINE SANS KITNYOT
SOUS LA SURVEILLANCE DE RAV M.ROTTENBERG CHLITA

CONFÉRENCES ORGANISÉES

KIDS CLUB DÈS  3 ANS

SEDER PRIVÉ POSSIBLE DANS VOS APPARTEMENTS GRANDE SOIRÉE MIMOUNA

DU 7/8 AU 17/19 AVRIL 2020 
4 ÈME ANNÉE CONSÉCUTIVE

CHEF CUISINIER 
SIDNEY AZOULAY

AVEC LA PRÉSENCE 
EXCEPTIONNELLE DE 

RAV AVRAHAM DRAI
DE LEV

& MARIACHA DRAI
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1690€
ALL INCLUSIVE

Enfant: dégressif
Chabbat 

du 18/04 inclus

(+33) 06 62 43 33 00     shevahclub@gmail.com
(+33) 07 77 82 78 29  saphirkosher@gmail.com

   

 

    
 

DE RÊVE EN BORD DE MER
PESSAH 2020

Hôtel Mercure Rif Nador**** MAROC
OUJDA - MELILLA 

Entièrement privatisé

DU 8 AU 19 AVRIL 2020
Piscines & plage privée  -  Cuisine haute gastronomie

par le chef Avner GUZMAN

GLATT CACHER LAMEHADRINE
Sous la stricte surveillance du

Rav Ephraïm CREMISI

Repas avec kitniot & sans chrouya

SPA*****

Sedarim avec matsot YAD

Jacuzzi - Sauna - Hammam
(Horaires hommes/femmes séparés)

Excursions - Sports nautiques - Golf

Mini & kid club
Cours et conférences - 
Daf Hayomi par le Rav David Cohen 
& Rav Raphaël Benizri

Animation musicale - spectacles

www.koshersaphir.fr
Infos & Réservations:

MIMOUNA ROYALE
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 Croisièresבס"ד

GLATT CACHER ~ GASTRONOMIE ~ SUPERVISION DU RAV  CHLOMO IFRAH
PREMIUM

Cach  ères

* PRIX PAR PERSONNE  EN CHAMBRE DOUBLE INTÉRIEURE -  REPAS GASTRONOMIQUES INCLUS  
VOL ET POURBOIRES NON INCLUS   **  OFFRE VALABLE POUR UNE CABINE DOUBLE - CODE: LVJ300

+33 1 86 96 36 80 (FR) |      +972 54 700 7550
contact@davidcruise.com   |    WWW.KINGDAVIDCRUISE.COM

REJOIGNEZ-NOUS

REPAS GLATT CACHÈRES
GASTRONOMIQUES

SYNAGOGUE À BORD
COURS DE TORAH

SPECTACLE, 
THÉÂTRE, CASINO

SPA, BALNÉOTHÉRAPIE
SOLARIUM

SALLE DE JEUX VIDÉO
CLUB ENFANTS
PISCINES
SALLE DE SPORT

NOUVEAU
NAVIRE

2 - 9 AOÛT 

3 MAI  |  7 JUIN |  9 AOÛT

1590 € *

21 - 31 AOÛT 

LA MÉDITERRANNÉE

LES ILES GRECQUES LES FJORDS DE NORVÈGE
1790 € * 1990 € *

David Cruise, 
c'est 6 ans d'expérience 
et plus de 5,000 clients satisfaits! 300 €**

DE REMISE 
CODE PROMO  lvj300

B a r c e l o n e ,  Pa l m a ,  I b i z a ,  S a r d a i g n e ,  R o m e ,  N a p l e s,  Pa l e r m e  . . .

V e n i s e ,  M y ko n o s,  s A N T O R I N I . . . a m s t e r d a m ,  a n d a s l n e s,  o l s e n . . .
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Dans la très belle région de Castione Della PRESOLANA
À 1H15 DE MILAN
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AP

HI
C-

DE
SI

GN
ER

 0
6 

61
 1

8 
73

 6
3

SO’ PRESTIGE
CLUB

SO

PESSAH 2020 EN ITALIE
 SOUS LA SURVEILLANCE 
DU RAV M. ROTTENBERG 

PARIS

INFORMATIONS & RESERVATIONS:
Orly: 07.60.46.21.06  - Suzy: 07.67.72.80.05

clubsoprestige@gmail.com
 www.clubsoprestige.com

Grand Hotel Presolana 

DU 7/8 AU 17/19 AVRIL 

2 PISCINES INTÉRIEURES & CHAUFFÉES CHAMBRES SPACIEUSES TOUT CONFORT

Cuisine gastronomique & abondante 
Spectacles & Animations - Excursions organisées

SPA (1000 m²) : 2 Piscines interieures, Sauna, Hammam, Jacuzzi  
Kids club & Baby club 

Seder communautaire ou familial 
Conférences adultes & Débats jeunes - Terrain de jeux...

COURS & CONFÉRENCES
AVEC LE RAV SHIMON GOBERT

1290€ / ADULTE
DEGRESSIF ENFANTS
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LE MYSTERE 
A’HASHVEROCH

Lorsqu’on prête attention au texte de la Méguila, qui fut rédigé 
par Mordé’haï et Esther, on s’aperçoit qu’ils prirent soin d’y 
présenter le roi A’hashvérosh comme un homme de bonne foi 
qui avait été dupé par Haman, afin de maintenir de bonnes 
relations avec le royaume. Par la suite, les commentaires de 
nos sages expliquèrent à quel point A’hashvérosh désirait 
autant qu’Haman la destruction de notre peuple, il pensait 
qu’en anéantissant les juifs, il pourrait asseoir définitivement 
sa royauté sur le monde. Ce qui soulève une forte question : 
pourquoi changea-t-il d’avis, faisant pendre Haman avec qui il 
s’était associé pour ce sombre projet ?

Certains romantiques invétérés diront que c’est par amour 
pour la reine Esther mais ce n’est pas le cas. Esther n’avait 
pas été appelée depuis plus de trente jours par le roi et elle 
risquait sa vie en se présentant sans qu’il l’ait convoquée, drôle 
d’amour…

Lorsqu’on étudie les différentes réponses à notre question, 
on constate qu’un élément du puzzle reste manquant. Peu 
importe la raison que se donna A’hashvérosh pour revenir sur 
sa décision, elle ne suffit pas à justifier logiquement l’abandon 
d’un projet haineux de destruction dans lequel il avait investi 
une fortune colossale car cela lui tenait vraiment à cœur. En 
outre il avait la puissance militaire pour le faire facilement.

Pour résoudre ce problème, nous utiliserons une clef de lecture 
de la Méguila, que voici :

On sait que le Nom de D-ieu n’apparait pas explicitement dans 
le texte. Néanmoins nos sages enseignent que le Maitre du 
monde est évoqué par l’intermédiaire du nom d’A’hashvérosh. 
En effet, ce dernier est parfois appelé tout simplement 
«Hamélekh/le roi» dans la Méguila, dans ce cas il s’agit d’une 
allusion à l’intervention de D-ieu.  Cette équivalence entre un 
empereur mécréant et le Maître du monde réveille un sentiment 
un peu désagréable. Quel rapport peut-il bien y avoir ?

La réponse est forte en enseignement: le comportement des 
souverains de chair et de sang dépend de la place que nous 
donnons à D-ieu dans notre existence. En d’autres termes, plus 
nous Lui donnons la place qui Lui revient et plus les souverains 
de ce monde seront les amis du peuple juif. 

L’histoire de Pourim commença avec la tragique erreur du 
festin auquel nous avons participé. Un festin dans lequel 
les objets du temple détruit étaient exhibés et désacralisés, 
mais c’était la party de l’année et nous y sommes allés avec 
empressement, aveuglés par l’illusion du faste et de la 
matérialité. La stricte justice divine se réveilla contre nous 
et s’habilla à l’intérieur d’A’hashvérosh qui décida de nous 
exterminer.

Eliahou ‘Haviv
Rav de la communauté Or Shalom de 
Raanana
Coach en développement personnel 

Ce n’est que sous l’impulsion de Mordé’haï et Esther que 
nous nous sommes repris et avons redonné à D-ieu la royauté 
qui Lui revient. Alors, de manière «illogique», A’hashvérosh 
décida de devenir notre ami malgré lui. Finalement on n’a 
que les dirigeants que l’on mérite...

Ramené à titre individuel, cet enseignement nous apprend 
que D-ieu ne prend dans notre existence que la place que 
nous Lui donnons. Si l’on décide d’en faire notre seul Roi, 
nous Lui permettons de nous protéger de toutes les forces 
négatives qui parcourent le monde. En revanche, si l’on 
donne à d’autres dieux une importance qui ne leur revient 
pas, nous nous détachons de Sa compassion et rentrons 
dans un monde où l’homme est un loup pour l’homme, ce 
qui revient à apprendre en prenant des coups.

Les sages enseignent qu’au mont Sinaï nous avons reçu la 
Torah dans la crainte et c’est seulement à l’époque de Pourim 
que nous l’avons enfin reçue dans l’amour. Car c’est bien ce 
qui se révèle pendant cette merveilleuse fête, qui d’après 
la kabbale est la plus élevée de toutes les fêtes de l’année. 
En ce jour, si nous nous ne le réduisons pas à un simple 
carnaval, nous sommes capables de ressentir quelque chose 
d’exceptionnel: l’amour inconditionnel de D-ieu pour tout 
un chacun, un amour que nous exprimons nous-mêmes par 
la pratique des commandements de la fête qui consistent 
à donner sans calculer (matanot la évionim/donner aux 
pauvres), s’offrir mutuellement des mets pour renforcer 
l’amitié (Michloa’h manot/envoi de parts de nourriture), se 
réunir pour partager un bon repas dans la joie (michté/le 
festin de Pourim), et bien sûr écouter la Méguila pour se 
rappeler comment D-ieu dirige le monde au-dessus des lois 
de la nature, et comment Il acceptera toujours le repentir de 
n’importe quelle personne. 

C’est la raison pour laquelle il convient de se réjouir au 
maximum, au point de permettre aux hommes de se saouler 
(avec mesure), car la joie est porteuse du message éternel 
de Pourim qui, comme l’enseigne Rabbi Na’hman de Breslev, 
préfigure le commencement de la délivrance finale.

Erratum : Sur le magazine numéro 24 de La vie Juive pour Hannouka, l’article «le nouvel intêret porté à la vente en 
viager à été écrit par Hélèna Attias - Responsable legs et donations du fonds social juif unifié 
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LE DERNIER 
COMBAT 

D’AMALEK

Qui est donc Amalek ? Et pourquoi 
s’acharne-t-il avec tant de hargne contre 

le peuple d’Israël ? Portrait d’un assaillant 
aux milles visages.

Au début du livre de Chémot (Nombres), après l’intervention 
divine qui a permis aux Hébreux de quitter la condition 
d’esclave et de sortir d’Égypte, la Torah mentionne un épisode 
fondamental pour l’histoire d’Israël, connu sous le nom de 
«guerre contre Amalek». 

Des nombreuses guerres que connut le peuple juif au cours de 
sa longue histoire (qui, n’en déplaise à certains, est loin d’être 
terminée), celle contre Amalek revêt un caractère particulier :

•Amalek est le premier peuple à oser s’attaquer aux Hébreux 
après leur sortie d’Égypte, tous les autres peuples ayant été 
«saisis d’effroi, de crainte et d’épouvante» en voyant les miracles 
dont D.ieu a fait bénéficier Israël (les 10 plaies, l’ouverture de la 
mer pour permettre le passage des Hébreux, l’engloutissement 
des Egyptiens dans celle-ci);

• Amalek s’attaque aux Hébreux sans raison apparente, la Torah 
mentionnant simplement : «Vint Amalek, il guerroya avec Israël 
à Refidim»

• L’attaque d’Amalek contre les Hébreux est définie par la 
Torah comme une attaque visant en fait D.ieu Lui-même, et ce 
«de génération en génération» jusqu’à ce que D.ieu «efface le 
souvenir d’Amalek de sous les cieux»

• Bien plus tard, dans le livre de Dévarim (Deutéronome), la 
Torah revient sur cet épisode dans des termes extrêmement 
forts et nous enjoint à «nous souvenir de ce que nous a fait 
Amalek», à «effacer son souvenir de sous les cieux» et à «ne pas 
oublier».

La lecture de ces quelques versets soulève immanquablement 
de nombreuses interrogations :

Pourquoi Amalek a-t-il attaqué les Hébreux et que signifie le fait 
qu’il ait été le premier peuple à le faire ?
Pourquoi la Torah considère-t-elle que cette attaque ne visait 
pas uniquement les Hébreux, mais D.ieu Lui-même ?
Pourquoi cette guerre se prolonge-t-elle «de génération en 
génération» ?
Pourquoi le souvenir de cet épisode est-il si capital et que 
signifie l’apparente redondance du texte de la Torah («se 
souvenir» et «ne pas oublier») ?
Que signifie «effacer le souvenir d’Amalek de sous les cieux» et, 
surtout, qui doit s’en charger (D.ieu, comme l’indique le texte 
de Chémot, ou les Hébreux, selon le texte de Devarim) ?
Mais avant de répondre à ces questions, il faut en poser une 
autre, essentielle : qui est donc Amalek ???

LES RACINES D’UNE HAINE
La première mention du nom d’Amalek dans la Torah se 
trouve dans le livre de Béréshit (Genèse) qui nous apprend 
qu’Elifaz, fils d’Essav (Ésaü), avait une concubine du nom de 
Timna avec laquelle il eut un enfant du nom d’Amalek.

La Torah nous apprend également que Timna, la mère 
d’Amalek, était  une femme de haut rang, sœur du «chef» 
Lotan. Sachant que, dans le contexte de l’époque, le statut 
d’une femme vivant avec un homme sans être mariée avec 
lui n’était pas particulièrement enviable, comment se fait-il 
que Timna ait préféré devenir la concubine d’Elifaz plutôt 
que l’épouse d’un homme correspondant à son rang social ?

C’est le Talmud qui répond à cette question, expliquant que 
Timna, désireuse de lier son destin à celui des Hébreux, 
s’était rendue auprès d’Abraham, Isaac et Jacob et que 
ceux-ci avaient tour à tour refusé de l’accepter. Estimant 
«qu’il vaut mieux être une servante au sein de cette nation 
plutôt qu’une princesse dans n’importe quelle autre», elle 
se tourna alors vers Elifaz – fils d’Essav et donc petit-fils 
d’Isaac – et devint sa concubine, entrant ainsi dans cette 
famille par la petite porte. Timna gardera cependant rancune 
à Abraham, Isaac et Jacob de l’avoir «rejetée» et cette 
rancune, jointe à celle qu’Essav éprouvait pour son frère 
Jacob, sera transmise à Amalek qui finira par développer 
une haine farouche pour cette famille.

AMALEK, L’ENNEMI AUX MILLE VISAGES

Au fur et à mesure que la famille hébraïque s’agrandit et 
devient un véritable peuple, la haine amalécite grandit 
également et va peu à peu se transformer en véritable 
idéologie : puisqu’Amalek ne peut participer à l’histoire 
des Hébreux, il va devenir, selon les termes du rav Yehouda 
Léon Askénazi, «l’antagoniste absolu de [cette] histoire et 
de [cette] identité».

C’est cette idéologie qui motive la première bataille que 
livrent les Amalécites contre les Hébreux au moment où ces 
derniers sortent d’Egypte; et c’est cette même idéologie qui 
tentera, tout au long de l’Histoire, de s’opposer à Israël. 
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«LORS DE VOTRE VOYAGE [...] CHEMIN 
FAISANT»

C’est toujours lorsque le peuple juif est «en chemin» 
qu’Amalek l’attaque. Ce qui le dérange, ce n’est pas tant 
l’existence de ce peuple que le «chemin» qu’il entreprend, 
cheminement spirituel qui vise à élever l’humanité dans la 
conscience et la connaissance de D.ieu. 

Le but de ce chemin n’est pas d’ériger une théocratie 
mondiale, mais bien au contraire de construire un monde 
où l’être humain puisse retrouver la dignité qui est la 
sienne en tant créature formée «à l’image de D.ieu». C’est 
à ce projet que s’attaque Amalek, comme nous allons le 
voir plus en détail.

Ainsi, le livre biblique d’Esther relate la manière dont Haman, 
descendant d’Amalek, avait planifié la première solution 
finale de l’Histoire et résolu de «détruire, exterminer et 
anéantir tous les Juifs, jeunes et vieux, enfants et femmes, 
en un seul jour»

Ceux qui croyaient qu’Hitler et ses sbires étaient les derniers 
héritiers d’Amalek, découvrent avec horreur qu’il est aujourd’hui 
présent dans les rues de Paris, Bruxelles ou Copenhague… Pour 
autant, l’échec de ce plan, célébré lors de la fête de Pourim et 
la pendaison de Haman et de ses fils, ne mit pas fin à la haine 
amalécite, bien au contraire : la Haggada (récit) que nous lisons 
lors de la fête de Pessa’h souligne que «ce n’est pas un seul 
qui se leva contre nous pour nous exterminer, mais à chaque 
génération, [des ennemis] se dressent contre nous pour nous 
exterminer et le Saint béni soit-Il nous délivre de leurs mains». 

La précision de ce texte écrit il y a près de 2000 ans ne s’est 
jamais démentie : chaque génération a en effet vu se lever un ou 
des descendant(s) d’Amalek (si ce n’est sur le plan génétique, 
en tout cas au niveau spirituel) désireux d’anéantir le peuple juif. 
Et ceux qui croyaient qu’Hitler et ses sbires étaient les derniers, 
découvrent avec horreur qu’aujourd’hui Amalek est présent 
dans les rues de Paris, Bruxelles ou Copenhague ( pour ne parler 
que des exemples les plus récents !)

Mais quelle est donc cette idéologie qui se prolonge jusqu’à 
nos jours et se transmet à des individus qui, génétiquement, 
n’ont rien à voir avec le peuple amalécite (peuple dont nous 
avons d’ailleurs complétement perdu la trace) ? Pour répondre 
à cette question, il est nécessaire d’analyser minutieusement 
les termes utilisés pour décrire l’attaque d’Amalek au chapitre 
25 de Dévarim cité plus haut: «Souviens-toi de ce que t’a fait 
‘Amalek, lors de votre voyage, au sortir de l’Egypte; comme 
il t’a surpris chemin faisant, et s’est jeté sur tous tes traînards 
par derrière. Tu étais alors fatigué, à bout de forces, et lui ne 
craignait pas D.ieu.».

«IL T’A SURPRIS»

Cette expression traduit le mot hébreu «kar’ha» qui, entre 
autres significations, peut être rattaché au mot «mikré», 
signifiant : le hasard. Amalek ne nie pas nécessairement 
l’existence de D.ieu ; ce qu’il réfute, c’est Son influence 
dans ce monde. Pour lui, tout est une question de hasard. 

L’Histoire n’a pas de sens, il n’existe aucun projet divin 
transcendant l’être humain et traversant les générations, 
seuls comptent l’instant présent et la jouissance que je peux 
en retirer : voilà l’idéologie d’Amalek. Et c’est en raison de 
cette idéologie qu’il va s’attaquer, tout au long de l’Histoire, 
au peuple qui représente l’antithèse de cette «religion du 
hasard».

«IL S’EST JETÉ SUR TOUS TES TRAÎNARDS PAR 
DERRIÈRE. TU ÉTAIS ALORS FATIGUÉ, À BOUT 

DE FORCES.»

À première vue, nous avons ici une simple description de la 
cruauté d’Amalek, qui s’en prend aux faibles et à ceux qui ne 
peuvent lui résister. Le commentaire de Rachi (Rabbi Chlomo 
Yits’haki, 1040-1104, l’un des commentateurs essentiels du 
texte de la Torah) livre cependant une précision étonnante. 
Le terme «vayezanev», traduit ici par «se jeter sur», signifie 
littéralement : couper un appendice (zanav). Rachi explique 
alors que les Amalécites, s’en prenant aux Hébreux mâles, 
«tranchaient l’endroit de la circoncision et le lançaient vers 
le ciel». La circoncision, signe par excellence de l’alliance 
entre D.ieu et le peuple juif, symbolise d’après nos Sages 
la capacité de l’Homme à canaliser ses pulsions animales 
(la pulsion sexuelle étant considérée comme la plus forte 
de toutes) et à les soumettre à un impératif moral supérieur. 
En effet, contrairement à d’autres religions, le judaïsme 
ne demande pas à l’Homme d’ignorer ou d’annuler ses 
pulsions (chose impossible), mais de conditionner leur 
satisfaction à un certain nombre d’exigences d’ordre moral. 
Là encore, Amalek intervient pour lutter contre une notion 
impliquant la conscience de D.ieu et l’idée d’une humanité 
dont le moteur serait la moralité et non le profit personnel. 
Il est d’ailleurs extrêmement intéressant de remarquer que 
ce dégoût pour la circoncision se retrouvera, des siècles 
plus tard, dans des paroles attribuées à l’un des héritiers 
les plus tristement célèbres de l’idéologie amalécite : Adolf 
Hitler. Dans son livre Hitler m’a dit, Hermann Rauschning 
cite en effet le Führer en ces termes : «La conscience est une 
invention juive, tout comme la circoncision. Mon devoir est 
de libérer l’humanité des idées sales et dégradantes de la 
conscience et de la moralité».

par Julien Pellet copyright aish.fr
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Le prochain Congrès sioniste aura lieu en octobre 2020 à 
Jérusalem. Avec un enjeu de taille : la manière dont nos 
compatriotes qui réalisent leur alya sont accueillis en Israël. 
Faites entendre votre voix sur ce sujet capital. Voici comment.

Robert Zbili est un militant communautaire de toujours. 
Président de l’antenne hexagonale du KKL depuis 3 ans, ce 
radiologue est aussi à la tête de la Fédération des organisations 
sionistes de France (FOSF) depuis une quinzaine d’années. 
Membre du Likoud mondial, il représente le parti de droite 
au Congrès sioniste, qui se tient tous les 4 ans à Jérusalem, 
pour l’ensemble de la diaspora. A ce titre, il jouit d’un certain 
poids au sein de la veille organisation fondée par Théodor 
Herzl à Bâle, en Suisse, il y a déjà 123 ans. 

Le prochain Congrès aura lieu en octobre 2020 et le 
rassemblement est déjà d’actualité. En effet, Robert Zbili 
explique qu’il est impératif d’adhérer dès maintenant à la 
FOSF pour désigner les futurs délégués français, au nombre 
de 23, qui se rendront dans la capitale israélienne. Plus de 
300 élus seront présents, venus pour moitié des 5 continents 
et pour l’autre moitié des partis politiques locaux qualifiés 
de sionistes, c’est-à-dire de tous les mouvements disposant 
de députés à la Knesset à l’exception des partis arabes et 
de Yaadout Hatorah (orthodoxes ashkénazes). Le Shass 
(orthodoxes séfarades) lui-même est désormais membre du 
Congrès, qui nomme les présidents du KKL, de l’Agence 
juive et de l’Organisation sioniste mondiale (OSM). 

C’est précisément l’avenir de l’OSM qui intéresse Robert 
Zbili. « Il faut que nous disposions d’un maximum d’adhérents 
et donc de votants, nous dit-il. Cela nous permettra de 
faire entendre notre voix à Jérusalem. L’intégration des 
olim de notre pays est en effet le parent pauvre de la 
politique migratoire israélienne. Quand je pense à l’accueil 
extraordinaire qui fut réservé aux Russes après la chute du 
communisme… La priorité serait d’imposer la création d’un 
département français à l’OSM. Savez-vous que l’organisation 
émet des documents en hébreu, anglais, espagnol et russe, 
mais pas dans notre langue ? C’est inacceptable alors même 
que notre communauté est la plus sioniste de la diaspora, 
la plus proche géographiquement, affectivement et 
pratiquement de l’Etat juif - et démographiquement la plus 
importante après celle des Etats-Unis ! »

Le député Meyer Habib, les institutions juives françaises, 
l’association israélienne Qualita militent certes - en ordre 
dispersé - pour une meilleure intégration des olim parisiens, 
marseillais ou toulousains. Mais si les effets d’annonce se 
multiplient en matière de reconnaissance des diplômes ou 
d’aides diverses, les pas en arrière sont fréquents et peu de 
choses ont été obtenues.

 « Si un département spécifique est créé au sein de l’OSM, 
il agira au quotidien. Il se situera à l’intérieur du système 
administratif, pèsera sur les décisions gouvernementales 
au lieu de rester en position de quémandeur extérieur, 
comme c’est le cas de la plupart des intervenants actuels. 
D’où l’importance de l’enjeu », martèle à notre intention le 
responsable de la FOSF. Pour adhérer, il suffit de remplir 
le formulaire adéquat sur le site fosf.fr en déclarant son 
attachement à une profession de foi sioniste, lisible en 
ligne, intitulée « Programme de Jérusalem ». Il faut ensuite 
l’imprimer ou demander à le réceptionner par la poste 
avant de l’envoyer signé par courrier - et non par voie 
numérique pour raison de sécurité. Le bulletin de vote sera 
expédié 2 à 3 semaines avant le scrutin pour la désignation 
des délégués prévu fin mars ou début avril (la date exacte 
n’est pas encore arrêtée). Ainsi, chaque Juif a la possibilité 
d’exercer une influence peut-être décisive, notamment en 
faveur de l’intégration des centaines de jeunes issus de 
nos quartiers sensibles où ils subissent difficultés sociales 
et antisémitisme. Ce sont eux qui fournissent aujourd’hui le 
plus gros contingent d’olim en provenance de l’Hexagone. 
Il faut les encourager comme le fait le KKL, en octroyant des 
bourses à quelque 90 étudiants français défavorisés et sans 
famille en Israël. Il est temps de passer à la vitesse supérieure.

POUR UNE MEILLEURE INTÉGRATION DES 
FRANÇAIS, ADHÉREZ À LA FÉDÉRATION 

SIONISTE !

RAJAA
TABAI

www.agentmandataire.fr/rajaatabai.php
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SÉGOULA 
POUR LE 
JEÛNE 

D’ESTHER ET 
POUR POURIM

Ségoula pour le jeûne 
d’Esther et pour le 

jour de Pourim
Les Ségoulot sont tirées du livre du Kav Hayashar de Rabbi 
Yaakov Shimshon Shabtay z.t.l. qui a vécut approximativement 
de 1700 à 1800 en Italie, aussi Rabbi Haïm Yossef z.t.l., auteur 
du Ben Ish Hai z.t.l, le Zohar Hakadoch…

Les lettres de Pourim sont les mêmes que celle de Kippour, 
car les jours de Pourim et du Taanit d’Esther sont des jours 
d’allégresses ou les portes du ciel s’ouvrent.

Les Ségoulot de Yom Pourim ouvre les portes pour toute l’année.

Il est très important le jour de Pourim de prier pour annuler les 
mauvais décrets et demander de bons décrets qui sortent des 
24 tribunaux qui se trouvent dans les cieux.

Le jour de Pourim est un jour de segoula car il est mentionné 
dans le Shir Lamaalot : « Meayine yavo ezri » : d’où va venir mon 
aide. Méayine veut dire « d’où »  mais signifie une porte très 
haute dans les cieux qui s’ouvre seulement le jour de Pourim

Même le jour de Kippour au moment de la Neyila, cette porte 
ne s’ouvre pas.

C’est uniquement le jour de Pourim que Hachem ouvre cette 
porte qui s’appelle  « Méayine ».

Il est bien de réciter tout le livre des Téhilim le jour de Pourim.

« On ne refusera pas de donner à celui qui tend la 
main le jour du jeune ainsi que le jour de Pourim, on 
donne de la Tsédaka à celui qui tend la main, même 
un petit quelque chose, on n’est pas obligé de don-
ner des millions, l’essentiel c’est de donner à celui 
qui nous tend la main, de la même manière Hashem 

ne nous refusera rien. »

LE JOUR DU JEUNE D’ESTHER 
C’EST UN JOUR DE MISÉRICORDE.

Se lever avant le lever du jour
Réciter les bénédiction du matin
Faire la Netilat Yadaim (Se laver les mains)
Mettre de l’argent dans une boite de tsedaka
Allumer deux bougies d’environ 26 heures (le chiffre 26 a son 
importance), une bougie pour Esther Hamalka et une autre pour 
Mordekhaï Ayehoudi
Lire le Tehilim 22
Demander une requête à Hachem
Si on veut aller redormir on peut tout à fait le faire
Le jour du jeune d’Esther c’est important de donner de la 
Tsédaka
Le soir de la lecture de la Méguila il est bien d’avoir une Méguila 
en parchemin (si c’est possible)

Avant  que l’officiant (le Hazan) récite les bénédictions de la 
Méguila, a ce moment précis, il est très bien de se lever juste 
avant les bénédictions et de se transformer en réceptacle afin 
de recevoir les lumières de Mordekhaï et d’Esther qu’Hachem 
fait descendre sur terre.
Ces lumières resteront avec nous jusqu’au Pourim de l’année 
suivante.
De prier Hachem et lui demander une requête et que la lumière 
du jour de Pourim, de Mordékhaï et Esther Hamalka  puisse 
nous irradier.
Après la lecture de la Méguila, on rentre chez soi et l’on met une 
nappe blanche sur la table, on allume 2 autres bougies et il est 
bien de manger du poisson et de la viande ce soir la.

AVANT LA LECTURE DE LA 
MÉGUILA, LE SOIR COMME LE 

MATIN
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DURANT LE MISHTÉ, LE REPAS DE 
POURIM :

TÉHILIM PSAUME 22
Au chef des chantres. Sur <<Biche de l’aurore>>. 
Psaume de David.
Mon D-! Mon D-ieu! Pourquoi m’as-tu abandonné, 
Et t’éloignes-tu sans me secourir, sans écouter mes 
plaintes? Mon D-! je crie le jour, et tu ne réponds 
pas; La nuit, je n’ai point de repos. Pourtant tu es le 
Saint, Tu sièges au milieu des louanges d’Israël. En 
toi se confiaient nos pères; Ils se confiaient, et tu les 
délivrais. Ils criaient à toi  et ils étaient sauvés; Ils 
se confiaient en toi, et ils n’étaient point confus. Et 
moi, je suis un ver et non un homme, l’opprobre des 
hommes et le mépris du peuple.
Tous ceux qui me voient se moquent de moi, Ils 
ouvrent la bouche, secouent la tête:
Recommande-toi à Hachem! Hachem le sauvera, Il 

1.Se lever avant le lever du jour
2.Netilat Yadaïm (Se laver les mains)
3.Réciter les bénédiction du matin
4.Mettre de l’argent dans une boite de tsedaka
5.Allumer deux bougies d’environ 26 heures (le chiffre 26 
a son importance), une bougie pour Esther Hamalka et 
une autre pour Mordekhaï Ayehoudi
6.Lire le Tehilim 22
7. Demander une requête à Hachem

Ainsi, avant le lever du jour jusqu’au lever du soleil, on a 
le potentiel, la faculté et la possibilité d’annuler de mau-
vais décrets sur nous et sur tout le peuple d’Israël.

LE JOUR DE POURIM

TÉHILIM PSAUME 23

1 Cantique de David. Hachem est mon berger : je ne 
manquerai de rien.
2 Il me fait reposer dans de verts pâturages, Il me dirige 
près des eaux paisibles.
3 Il restaure mon âme, Il me conduit dans les sentiers de 
la justice, A cause de son nom.
4 Quand je marche dans la vallée de l’ombre de la mort, 
Je ne crains aucun mal, car tu es avec moi: Ta houlette et 
ton bâton me rassurent.
5 Tu dresses devant moi une table, En face de mes 
adversaires; Tu oins d’huile ma tête, Et ma coupe 
déborde.

Copyright judaisme.org

« ZO’HRÉNOU LÉ‘HAÏM »

Ces lumières nous accompagnent jusqu’à l’année sui-
vante et ouvrent toutes les portes.
Durant le Mishté, le repas de Pourim, mettre une nappe 
blanche et deux bougies classiques,  une pour Mordekhaï 
et une autre pour Esther Hamalka.
Avant de commencer à manger, il est bon de
1.Lire le psaume 23
2.Dire 120 fois « Barouh Mordekhaï Hayehoudi »
3.Dire 24 fois « Beroukh’a Esther Hamalka »
4.Demander à D. une requête.
A ce moment-là, les portes du ciel sont ouvertes.
de penser à réparer la faute du repas de Akhachvéroch 
auquel nos ancêtres ont participé.
 On ne refusera pas de donner à celui qui tend la main 
le jour de Pourim. De la même manière Hashem ne nous 
refusera rien. Les sages disent : si on connaissait l’impor-
tance de la fête de Pourim qui est plus importante que 
Kippour, on serait là en train de lire des Tehilim et deman-
der à D. la délivrance, la Guéoula.



MERCREDI SOIR 
1. Ma’hatsit Hashekel : 
Donnez à la Tsédaka au moins 5 Euros ou 18 Shekkels par 
personne, en disant “Zékher léMa’hatsit Hashekel”. Si possible, 
donnez bien plus que ce montant, ce don contribuant à réparer 
nos fautes. Il faut donner à des instituts de Torah ou étudiants 
de Torah à plein temps. Essayez de donner pour votre femme et 
vos enfants si vos moyens vous le permettent.

2. Écouter la lecture de la Méguila à la synagogue. 
Les personnes concernées sont les hommes, femmes et enfants 
bar/bat-Mitsva, ainsi que les enfants à partir de l’âge où ils sont 
capables d’écouter sans déranger, afin de les éduquer. Il ne faut 
manquer aucun mot de cette lecture, au risque de ne pas être 
quitte de la Mitsva. Si on s’aperçoit que l’on n’a pas entendu un 
ou plusieurs mots, on peut les rattraper en les lisant dans le livre 
dans lequel on suit la lecture et de continuer jusqu’au niveau de 
l’officiant.

1. Écouter à nouveau la lecture de la Méguila.
Sont concernés par les Mitsvot suivantes : les hommes et les 
femmes depuis l’âge où ils commencent leur éducation juive 
(6/ 7 ans).
2. Matanot Laevyonim : faire un don à 2 pauvres différents. 
On peut leur donner directement ou par le biais d’organismes 
de collecte, à condition qu’ils transmettent ces sommes le jour 
de Pourim. Le montant minimal du minimal est l’équivalent 
d’un repas, soit environ 5 euros en France et 18 Shekkels en 
Israël. Mais celui qui peut donner avec largesse, DOIT LE FAIRE 
ABSOLUMENT, telle est la coutume et la plus grande Mitsva de 
Pourim.
3. Michloa’h Manot : envoyer au moins 2 mets à une 1 personne. 
Il s’agit d’aliments prêts à consommer.  Exemple : 2 aliments ou 
1 aliment + 1 boisson. Les hommes donnent aux hommes et les 
femmes aux femmes. Les quantités minimales : 30g de mets et 
86cl de boisson. 
4. Michté : festoyer en prenant un bon repas contenant pain, 
vin et viande. Il existe une Mitsva de boire un peu plus de 
vin que ce qu’on a l’habitude pendant l’année. L’idéal serait 
de boire au point d’être pris par le sommeil. Nos Sages ont 
insisté sur la vigilance à avoir dans ce domaine : aucun écart 
dans l’accomplissement des Mitsvot ou le comportement ne 
vaut par rapport à cette Mitsva de boire. Il faut en particulier 
veiller à ne pas provoquer de débordements malsains.
Essayez d’en donner à des personnes avec qui vous n’êtes pas 
en très bon terme

JEUDI EN JOURNÉE 

LES MITSVOTS DE 
POURIM

C A R O T H E Q U E

10 & 12 rue de la Charité  Lyon Bellecour

BERNARD CERAMICS
45 RUE FRANÇOIS MERMET – 69160 TASSIN LA DEMI-LUNE

04 78 34 15 16

LANE BY BARBER & OSGERBY - MUTINA
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Rabbi Moché ben Maïmon z.t.l – Le Rambam, né à Cordova, 
Espagne en 1135. Décédé au Caire, Égypte, 1205. Populaire-
ment connu comme le Rambam (d’après les initiales de son 

nom) et Maïmonide (en grec pour « fils de Maïmon). Ha-
la’histe, commentateur, philosophe. Médecin, Rambam reçu 
sa première leçon de Torah de son père, un illustre érudit qui 

retrace son ascendance jusqu’à Rabbi Yéhouda HaNasi z.t.l, un 
compilateur de la Michna, et du Roi David z.t.l.

Quand il avait 13 ans, Cordova fut conquise par les 
Almonhads, une secte musulmane fanatique. La famille 
était forcée de fuir, errant d’un endroit à l’autre, restant 
finalement à Fez au Maroc. En 1165, Rambam s’installa au 
Caire, où il trouva refuge et la liberté de religion. À l’âge 
de 23 ans, Rambam commença à écrire ses commentaires 
sur la Michna, Pérouch Hamichnayot, en Arabe. Quand 
son frère David, qui supportait la famille entière, périt 
en mer. Rambam commença à étudier la médecine et 
devint physicien. Il fut désigné comme docteur de la cour 
du Sultan Saladin. Il utilisa son influence pour aider ses 
corrélégionnaires Juifs. Vers 1170, le Rambam commença 
d’écrire son monumental Michné Torah, un inventaire de 
toutes les Lois Juives extraites du Talmud et les travaux 
des Géonim. Des centaines de milliers de Juifs à travers le 
monde étudient quotidiennement un ou plusieurs chapitres 
du Michné Torah. Le Séfer HaMitswoth de Rambam, écrit en 
Arabe, énumère et explique les 613 préceptes de la Torah. 
En 1185, Rambam a écrit un traité philosophique majeur, 
Moré Névou’him (« Guide du Perplexe »). Il s’adresse aux 
personnes qui étaient déroutées par les contradictions 
entre les enseignements de la Torah et la philosophie 
d’Aristote. Rambam démontre qu’il n’y a pas de conflit 
entre les deux, si leurs fondements sont compris et 
interprétés correctement. Le livre a éveillé la controverse.
Le Rambam était lu dans les enseignements des 
philosophes grecs, les enseignements rabbiniques, la Bible 
et le Talmud. En outre, il était un docteur instruit versé dans 
les sciences. Sa contribution à la médecine comprenait des 
observations sur l’anatomie de l’utérus, la reconnaissance 
de la psychosomatique et plus particulièrement dans le 
domaine de l’éthique médicale. Le Guide des Egarés et 
la Mishnah Torah figurent parmi ses plus grandes œuvres.

MAÏMONIDE

Le Rambam a composé une prière pour guérisseurs 
équivalente au Serment d’Hippocrate mais dans un 
contexte religieux. 
Il a eu un impact non seulement sur les études du judaïsme 
et de la Torah, mais également dans les domaines de la 
philosophie et de la médecine.
Rabbi Moshe ben Maïmon, le Rambam, était le médecin 
personnel du roi d’Egypte.  Sa place, beaucoup d’autres 
médecins la souhaitait.
Un jour, l’un d’entre eux vint proposer au Roi un concours 
qui permettrait de couronner le meilleur docteur, qui 
deviendrait de fait le nouveau médecin du roi. Le roi accepta.
Les conditions du concours étaient simples : préparer un 
mélange nocif que l’opposant devrait ingurgiter et soigner.
Le médecin challenger prépara donc un mélange qu’il 
remit au Rambam. Le Rambam prit le mélange et voici 
qu’au bout de quelques minutes, il fut pris de douleurs 
très fortes au ventre. Il tomba par terre et commença à 
convulser. Lorsque ses souffrances s’estompèrent un peu, il 
se leva et prépara un remède qui le soigna intégralement.
Vint le tour du Rambam de remettre son mélange au 
challenger. Celui-ci prit le mélange du Rambam mais voici 
qu’aucune réaction immédiate ne se fit ressentir chez lui.
Aucune douleur ni fièvre ne s’empara du challenger. Celui-
ci supposa alors que les effets du mélange ne se feraient 
ressentir qu’après un certain moment. Une heure passa, 
puis une deuxième heure, mais toujours rien. Le challenger 
supposa alors que les effets du mélange devaient se 
déclencher lors de la consommation de certains aliments 
comme les produits laitiers, la viande, les œufs, etc… Il 
commença à réduire sa consommation alimentaire. Il se 
dit ensuite que les effets du mélange risquaient de se 
déclencher au contact de certains matériaux, il commença 
s’isoler pour ne plus rien toucher. Il se dit ensuite que les 
effets du mélange risquaient de se déclencher au cours de 
la nuit. Il s’imposa de ne pas dormir plus d’une heure.
Voici que jour après jour, notre médecin challenger 
mangeait de moins en moins, s’isolait et dormait de moins 
en moins. Jusqu’au jour où celui-ci perdu la tête et disparu.
Le roi couronna le Rambam et lui demanda la recette de son 
mélange. Le Rambam répondit que son fameux mélange 
n’était rien d’autre que de l’eau minérale. Constatant 
que le roi ne comprenait pas, le Rambam reprit : « Je suis 
médecin et mon rôle est de guérir les gens, pas de les 
empoisonner ». Le roi lui demanda alors la raison pour 
laquelle le médecin avait disparu. 
Le Rambam lui répondit : « Si ce médecin a disparu, 
ce n’est pas à cause de l’eau. Si ce médecin a disparu, 
c’est tout simplement à cause de la peur ». La tombe de 
Maïmonide est située à Tibériade, sur la rive ouest de la 
mer de Galilée. Rambam est l’un des nombreux «tsadikim» 
(justes) et figures rabbiniques enterrés à Tibériade, car 
c’est l’une des quatre villes saintes juives d’Israël.Une 
légende prétend que son corps fut placé sur son chameau 
et que les étudiants du Rambam suivirent la marche de 
celui-ci. Lorsqu’il s’arrêta sur la tombe du Rabbi Yochanan 
ben Zakkai, ils sûrent qu’ils avaient trouvé le bon lieu pour 
sa sépulture.

Prier sur la tombe du Rambam
Comme pour les autres tombeaux de grands sages juifs, 
il est de tradition que les Juifs viennent se recueillir sur la 
tombe du Rambam. Cette tradition séculaire ne signifie pas 
que la personne prie le Rambam, mais plutôt que le fait de 
prier au tombeau ajoutera du mérite à ses prières. Le jour le 
plus populaire pour la prière sur la tombe du Rambam est 
l’anniversaire de son décès. Il est également une tradition 
de visiter la tombe à la veille de Rosh Hashanah (Nouvel 
An juif) et de Yom Kippour (le jour des Expiations) afin de 
demander que le tzadik intercède en notre faveur le jour 
du Jugement.

HISTOIRE DE NOS TSADIKIMS
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Pourtant, le président Macron a invoqué lui-même, sur Radio 
J, « le besoin d’un procès », provoquant un tollé dans la 
magistrature devant cette atteinte à la séparation des 
pouvoirs politique et judiciaire. Sarah Halimi zal était une 
orthodoxe âgée de 66 ans au moment de son décès. Elle 
habitait rue de Vaucouleurs, entre les quartiers Belleville 
et Couronnes. Elle a été inhumée 48 heures après son 
supplice au cimetière Guivat Shaoul de Jérusalem. Une 
célérité relative rendue possible, malgré les exigences de 
la police scientifique, grâce à l’intervention du président du 
Consistoire, Joël Mergui. La victime était l’ex-responsable 
de la crèche de la communauté du 10, rue Pavée (4ème 
arrondissement), crèche située alors dans les locaux occupés 
actuellement par la librairie Chir Hadach, spécialisée en 
kodech. Cette synagogue est bien connue dans le monde 
dela Torah, au-delà des frontières françaises, puisqu’elle est 
animée par le rav Mordekhaï Rottenberg chlita, issu d’une 
lignée de décisionnaires halakhiques polonais installée 
longtemps à Anvers, en Belgique. Le rav Rottenberg chlita 
dispose de son propre label en matière de casherout. Sarah 
Halimi zal, considérée comme tzadeket (« sage ») dans sa 
communauté qu’elle fréquentait assidûment, était diplômée 
en médecine. Divorcée, elle avait un fils prénommé Yonathan, 
aujourd’hui israélien, et 2 filles : Hannah et Elisheva. Tous 
3 ont étudié dans le cadre des Institutions Yad Mordekhaï, 
dont le siège est également rue Pavée. C’est d’ailleurs dans 
la cour de ce bâtiment qu’a eu lieu la levée du corps juste 
avant l’enterrement de la victime à Jérusalem.

C’est comme un second meurtre : la décision judiciaire 
rendant impossible le procès du tortionnaire et assassin, 
motivé par l’islamisme, de l’ex-responsable de la crèche 
orthodoxe du Marais a provoqué la sidération dans notre 
communauté et au-delà.

Des milliers de personnes se sont rassemblées le 5 janvier, 
dans la capitale et en province, pour protester contre la 
décision judiciaire rendant pénalement irresponsable Kobili 
Traoré, assassin de Sarah Halimi zal, torturée et défenestrée 
le 3 avril 2017 depuis son domicile du 11ème arrondissement 
parisien. Place de la République, une banderole brandie par 
les manifestants rappelait la terrible réalité : « Sarah tuée car 
Juive ». Le frère de la victime, William Attal, s’est adressé à la 
foule pour dénoncer les incohérences et dysfonctionnements 
de l’enquête, proclamant que sa sœur avait été victime d’un 
« crime religieux antisémite ». C’est la Cour d’appel de Paris 
qui a tranché après une longue bataille d’experts. 

Pour les magistrats, le tueur a eu beau réciter des versets du 
Coran durant la séance de torture tout en hurlant « Allahou 
Akbar », il a beau avoir insulté Sarah Halimi zal en raison 
de sa confession avant et pendant le drame, il ne saurait 
comparaître aux assises puisqu’il était sous l’emprise d’une 
« bouffée délirante » due à une forte consommation de 
cannabis.  L’ensemble des dirigeants communautaires et 
une bonne partie de l’intelligentsia hexagonale comme de 
la classe politique ont exprimé leur sidération : le fait d’avoir 
fumé quelques joints serait donc un motif suffisant pour 
exonérer un assassin aussi barbare, qui plus est antisémite 
(circonstance aggravante, en principe, en droit français), de 
toute peine carcérale ? Il faut ajouter que Traoré ne souffre 
d’aucune pathologie invalidante. 

Il avait simplement trop consommé ce jour-là. Cela signifie 
que son internement provisoire en service psychiatrique ne 
devrait pas durer. Il pourrait recouvrer la liberté rapidement 
: un scandale et une gifle à la face du judaïsme de ce pays. 
Le pourvoi en cassation des parties civiles changera-t-il la 
donne ? C’est hélas peu probable.

FOCUS
SARAH HALIMI ZAL TUÉE 2 FOIS

QUELQUES INFOS 
COMMUNAUTAIRES A RETENIR

L’Anti-Diffamation League (ADL), qui combat la haine aux 
Etats-Unis, a publié en novembre les résultats d’un sondage 
réalisé à sa demande, en 2019, sur les sentiments antijuifs en 
Europe. Selon cette enquête, 17 % de la population française 
serait antisémite. 31 % de nos concitoyens estimeraient que 
les Juifs « parlent trop de la Shoah » et 5 % qu’ils sont « 
responsables de la plupart des guerres ». Un autre sondage 
commandé par la Fondation pour l’innovation politique et 
l’antenne française de l’American Jewish Committee (AJC) 
révélait en janvier que 34 % des Juifs hexagonaux se sentent 
« menacés » en raison de leur religion. Et pas moins de 
64 % déclarent avoir été personnellement victimes d’une 
agression antisémite verbale (41 %) ou physique (23 %) !

LES TRÈS MAUVAIS CHIFFRES DE
 L’ANTISÉMITISME EN FRANCE

STRASBOURG : SHALOM LÉVY ZAL 
TERRASSÉ PAR SES BLESSURES

Shalom Lévy zal, Juif pratiquant, a reçu des coups de couteau 
le 19 août 2016 alors qu’il rentrait chez lui la tête couverte 
d’une kippa. Une agression antisémite. « Il ne s’en est 
jamais bien remis, ni physiquement ni psychologiquement. 
C’était pourtant un homme solide, boucher de profession, 
qui venait tout juste de prendre sa retraite », précise Me 
Raphaël Nisand, son avocat. 

Il est décédé fin décembre des suites de ses blessures. 
Comme l’assassin de Sarah Halimi zal, son bourreau, islamiste 
revendiqué, a été déclaré pénalement irresponsable. Barouh 
Dayan HaEmet.
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LA FRANCE CONDAMNE 
OFFICIELLEMENT L’ANTISIONISME 

LE SIYOUM HACHASS PARISIEN A FAIT 
SALLE COMBLE

Le Bureau national de vigilance contre l’antisémitisme 
(BNVCA) a exprimé sa « grande satisfaction » à l’annonce 
du vote par les députés, le 3 décembre, d’une résolution 
condamnant explicitement l’antisionisme lorsqu’il sert 
de paravent à la haine antijuive. Une première en France. 
L’auteur de la résolution est l’élu parisien de La République 
en marche - pro-Macron - Sylvain Maillard. Le chef de l’Etat 
approuvait le projet. Il en était même l’inspirateur puisque 
l’initiative en question faisait suite à une promesse faite par le 
président au cours du dîner annuel du CRIF de février 2019. 
Sur 577 parlementaires, 154 ont voté pour, 72 contre mais un 
nombre considérable d’entre eux se sont abstenus ou étaient 
absents ce jour-là. Opposés au texte mais ne souhaitant 
pas l’exprimer officiellement pour ne pas contredire 
Emmanuel Macron, ils ont choisi de rester chez eux.
Pourtant, la résolution controversée n’est nullement 
révolutionnaire ou provocatrice. Elle avait simplement 
pour objet d’entériner la définition de l’antisémitisme déjà 
formulée par l’Alliance internationale pour la mémoire 
de l’Holocauste (IHRA). Cet organisme fondé en 2000 
rassemble plus de 30 pays membres sous la houlette des 
Nations Unies et de l’UNESCO. La définition contient un 
passage rappelant que « le traitement inégalitaire de l’Etat 
d’Israël, à qui l’on demande d’adopter des comportements 
qui ne sont ni attendus ni exigés de tout autre Etat 
démocratique », est l’un des visages de l’antisémitisme. 
Une remarque de bon sens. Au même moment, on 
apprenait dans l’hémicycle qu’une énième profanation de 
cimetière israélite venait de frapper l’Alsace. Une centaine 
de sépultures situées à Westhoffen (Bas-Rhin) ont été 
découvertes début décembre maculées de croix gammées.

Succès inédit à Paris pour le Siyoum Hachass, rassemblement 
qui marque traditionnellement la clôture mondiale d’un 
cycle complet d’étude talmudique : près de 5000 personnes 
se sont rassemblées le 12 janvier au Dôme de Paris, ex-
Palais des Sports, dans une ambiance survoltée.

EMMANUEL MACRON EN ISRAËL 

Emmanuel Macron était aux côtés de nombreux chefs d’Etats 
et de gouvernements réunis en Israël, fin janvier, pour le 
75ème anniversaire de la libération d’Auschwitz. Le 23, il a 
rendu hommage aux victimes de la Shoah sur le sol français 
en se rendant au Mémorial de la forêt de Roglit qui leur est 
dédié. Une première pour un président de la République.

THÉO KLEIN ZAL NOUS A QUITTÉS À 
PRESQUE 100 ANS

L’avocat Théo Klein zal, président du CRIF dans les années 
80, fondateur du Congrès juif européen (CJE) et grande 
figure du judaïsme français, est décédé le 28 janvier à l’âge 
de 99 ans. Barouh Dayan HaEmet.
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  Le Goût Nature & Tradition

BOULANGERIE / 
PATISSERIE ARTISANALE

• FABRICATION SUR PLACE

• PAIN TRADITION 
AFRANCAISE

• • PAINS SPECIAUX BIO AU 
ALEVAIN NATUREL

VILLEURBANNE - 69100

PAIN ALLUMÉ POUR LA 
COMMUNAUTÉ

117 RUE FRANCIS PRESSENSE
7/7 6H30 - 20H00

NON STOP

 

Forfaits 
permis voiture 

à partir 
de 990€

Forfaits permis moto à partir 
de 590€

04.78.82.19.46

 

VOUS CHERCHEZ UNE VRAIE RENTABILITÉ ? 
AVEC JOHN STURBE 

CONSULTANT IMMOBILIER 
+ DE 10 % DE RENTABILITÉ ASSURÉE
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STUDIOS,COLOCATION EN RÉGION
SPÉCIAL

INVESTISSEURS

PRODUITS SUR LEMAROC
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Sablés Roulés au Chocolat

ingredients

instructions

Macarons aux Noisettes

ingredients

instructions
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